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2 ſervi le Roi pendant cinq annces 
avec un zie auquel je nat jamais 
connu de bornes; les devoirs que je mois . 
impoſes ẽtoient Punique objet de mes in- 
quietudes ; & les interets de Etat, deve- 
nus ma paſſion,” eccupoient toutes les fa- 
cultes de mon eſprit & de ma penſte. 
Contraint à me retirer par une reunion de 
circonſtances fingulieres, j'ai conſacre mes 
forces a compoſer un ouvrage penible & _ 
dont il me ſemble qu'on a roconnu Futilite. 
PFentendois dire. avec plaiſir qu'une partie 
des idees adminiſtration qui m'avoient 
Ete fi cheres, formoient- la baſe des projets 
qui devaient @tre ſoumis a Vaſſemblte des 
Notables, & je rendois hommage aux vues 
bienfaiſantes de Sa MAJESTE. Enfin, 
ſatisfait de la carriere que javois parcou- 
rue, & quelquefois content des tributs que 
J avois otterts a la choſe publique, j je vivois 


N A heureux 
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heureux & paiſible; & occupe, comme on 
le verra peut- etre, de meditations qui 

m'Eloignoient de plus en plus des trou bles 
de la vie. Telle Etoit ma ſituation, lorſque 
. pe me ſuis vu attaque, ou pour 
mieux dire aſſailli, de la maniere la plus 
injuſte & la plus etrange, M. de Calonne, 
Jugeant à propos de placer a une diſtance 
Eloignee les cauſes de Vetat preſent des 
finances, n'a pas craint, pour remplir ce 
but, de recourir 1 des moyens dont peut- 
etre il ſe fera-tot ou tard quelque reproche, 


Il a declare, dans un diſcours repandy 


maintenant par tout! Eutope, que le Compie 
rendu à $a Majzsrz en 1781, étoit fi 
extraordinairement erronne, qu'au lieu dg 
1 excẽdent preſents par ce Compte, il y 
avoit a la meme Epoqueun dicit immenſe. 
Je doute, que jamais, non jamais, il y ait 
eu une aſſertion publique auſſi legErement 
haſardte ; & ce qui doit paroitre également 
ſurprenant, Ceſt le refus conſtant qu'a fait 


M. de 
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M. de Calonne, de v'6clairer} quand il en 
etoit encore tems; eſt la crainte qu'il 
2 montrée d'appercev6ir la verits trop diſ- 
tinctement, & dei n'avoir plus aueune cou- 
leur à donner à ſon injuſte conduite. Cette 
reflexion m'oblige nceſſaifement à com- 
mencer par rendre publique 14 correſpon- 
dance que j'ai eue avec M. de Calonne, peu 
de tems avant Pafſetnblee- des Notables. 
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LETTRE 4 M. Necker a M. de 

i ene ff 1+ 

: Du 29 Famvier 1787. 

* Le bruit - $'Etant repandu, Monſieur, 
% que dans votre diſcours a I'afſemblte des 
% Notables vous tviez intention accuſer 

+ d'inexaQirude tous les comptes qui ont 


* Ett donhés au Roi de I'ttat'de ſes nan 


dees, inculpation qui comptendroit nccet. 
« fairement celui que jai rendu A SA Ma- 
* JESTE en 1781, je temoighai, fur le 
6s oy a M. le Mal. de Caſtries Vim- 

| "& i preſſion 
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2 preſſion, que je devois reſſentir d'une 


10 ſemblable inſinuation; & je priai ce Mi- 
44 niſtre de vqus demander fi ce bruit avoit 
« « quelque. fondement ; votre reponſe, 
10 Monſieur, telle que M. de Caſtties me 
66 Ta rendue, me laiſſant dans Pincertitude, 
« q & les memes diſcours ſe renouvellans, 
« je crois de mon devoir & de mon hons 
* neur de vous confirmer par ècrit oe que 
% M. le Mal. de Caſtries vous a deja dit de 
“ma part: c eſt qu' ayant donne Vatten» 
tion la plus ſerupuledſe à la confection 
% du Compte que j'ai rendu au Roi en 
1 781,3 je le tiens pour parfaitement juſte; 
£ & comme Fai raſſemblé, dans le tems, 
« les pieces juſtificatives de tous les arti- 
25 cles qui en ẽtoĩent ſuſeeptibles, je me 
6 trouve -heureuſement en Etat de pretex à 
« {la verits t toute ſa force. Je crois _ 

« Monſieur, etre en droit de vous deman- 

7” * der, ou de. waltérer Faycune -maniere 
66 1 confianee due a Texactitude de ce 


«© Comte 
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« Compte, ou d'Eclairer vos doutes en me 
8 les communiquant; & je le fais avec 
« Fautant plus d' inſtanee, que mon inte- 
< ret dans cette occaſion n'eſt pas ſepare 
des confidtritions  generales, qui doivent 
be fixer Pattenition du Mi niſtre des Finan- 
6 CE ;"car o on ne ſauroit Suter que 1: Ja Un- 
© Roh accordee par le R6i au Compte 
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que je lui rendis en 1781, ne boit 


© d' autant plus digne de relpect, qu elle 
© a Ete pendant long-tems Ia bale de Ia 
* conflance publique. _ N n 
„Jai Tonneur Cette, Kc. 
P. S. M. de Caſtries m'a donn con- 
V noiflance, Monſieur, de la ſeule objec- 
& tion que vous lui ayiez | faite ; elle eſt 
& bien aiſce A detruire; mais Jattendrai. 
* pour la diſcuter, de favoir de vous-meme, 
„ Monſieur, 18 degre q. mportance que 


“vous y attachez.“ 
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REPONSE de M. de Caloorine 4 
11 24 At. Necker. | 


1,994 


rs Du 8 1765. 
» Je ſuis Etorine, Monſieur, que ce que 
Jai rẽpondu à M. le Mun. de Caſtries, 


* lorſqn'il m'a fait de votre part, hy meme - 


r demande qui eſt robjet de la lettre que 
oy votre courier vient de. m'apporter, n ait 

pas detruit 1 impreſſ on que, vous out fait 
« des bruits qui me ſuppoſent une intention 
« que je n'ai pas. Perſonne ne peut ptevoir 
ee que jedirai dans ly aſſembles des No- 
tables; mais ceux qui n me connoiſſent ſa- 
« vent qu'il n 'eſt pas dans mon caractere, 
4 4 4 mculper, Falterer *—La ma- 
« niere dont j je me ſuis toujours exprims 


* 


4 ſur ce qui vous concerne, & ſur vos op- 


* C'eſt dans la lettremime de M. de Calonne, que 
ces mots &6tooent ſoulignes. | 


4 rations, 
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81 
4. rations, ne permet pas qu'on m'impute 
4 une pareille diſpoſition A votre Egard. 
% Jai affure M. le Ml, de Caſtries, que 
e n*avoisnulleenvie dattaquer le Compte 


que vous avez rendu au Roi en 1781, & 


„ que i' viterois d'en parler. Vous voulez 


„que, fi jai des doutes je les éclaire en 


** vous les communi quant, mais je wen 
+ ai point: le travail que j al &t6 oblige de 
: faire m'a foutnĩ des preuves inconteſta- 
** bles. Le Roi ayant voulu prendre une 
connoiſſance approfondie de la ſituation 
« de ſes ſinanees, Jai dd, pour remplir ſes 


intentions, lui rendre compte du defeit 


* annuel, de ſes progres dopuis le moment 


« de fon avdnement au tröne juſqu a pre- 


4 ſent, J'en ai forme le tableau d'apres les 
rig comptes effectifs de chaque anne, qui 
“ ſeuls peuvent faire connoſtre la realite, 
<« & fi je n'ai p diſſimuler au Roi qu'ils 
* ne $accordoientpas avec les &tats de 
** ſituation qui lui avoient ete remis a diffe- 


6 rentes 
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« rentes Epoques par les Miniſtres de fes 
finances, Join d'accuſer aucun d'eux 
4 avoir manquè de ſoins dans la confec- 
tion de ces ctats, Jai expliqué à SA 
| « MaJEsTE. ce qui rend tres-difficile de 
| ure une application juſte & diſfinẽte des 
| | «© recettes & dẽpenſes pour chaque annee, 
| & de former des Etats de fituation tels 
i | % qu'ils puiſſent .quadrer avec les comptes 
effectifs qui fe rendent poſterieurement, 
| ** & de preſenter une balance exacte pour 
I une annce ordinaire. Sa MAjESsTE a 
„tout vii, tout examine, tout compare; 
„ELLE s'eſt fait remettre toutes les pieces 
« juſtificatives, & par le travail tres-con- 


_ * fiderable auquel ELLE a bien voulu fe 
* livrer, ELLE s'eſt conaaincue d'avoit 


„ acquis une connoiffance certaine du defiert 
« qui a toujours exiſte, & de celui qui 
* exiſte aujour- d' hui. Voila, Monſieur, 


« Ja warche que jai ſuivie, elle eſt ſimple, 


elle 
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„elle m'a été preſcrite par le deyoir, & 
« il ne 8y eſt mels aucun autre ſenti- 
a ment. | 
66 J al Ihonneur Fre, &c, 


Autre Letire de M. Necker a M. de Calonne. 

| Du 7 Fevrier 1787. 
22 Jai differe, Monſieur, de rẽpondre à 
* 14 lettre que vous m' avez fait Thonneur 
de m' terire afin de ne pas vous preſen- 
« ter un nouvel objet d' attention dans un 
* tems ou Ietat de votre ſante exigeoit 


„tous vos ſoins. 

Je dois me contenter, Monſieur, des 
4 naſſurances que vous avez bien voulu me 
donner relativement & Vaflemblte des 
% Notables ; mais je ne puis &tre indifff- 
&* rent 2 ce que vous me dites d'une diſ- 
„ cordance générale entre les Etats fournis 
% au Roi par tous vous prẽdeceſſeurs, & 
ceux que vous lui avez preſents, puiſ- 
« que cette aſſertion comprend nèceſſaire- 
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1200 | 
ment le Compte que j'ai rendu à 84 
% MajesTE en 1781. Vous wavez, Mon- 
&« fieur, pour arriver à la verite aucun 
« moyen que je n'aye e & dont je n'aye 
&« fait uſage : & comme jattache un prix 
infini à avoir juſtement obtenu & la 
et eonſiance du Roi & Veſtime publique, 
. \perinicetts-moi de ous bene wer la pro- 


L pofftion que je vous ai faite ; ou'ſt vous 


4 perſiſtez à ne vouloir point diſeuter 
Texactitude du Compre rendu, je vous 
offre avec bien moins Tavantage de fitua- 
tion que vous n avez, Monfieur, de diſ- 
< ecuteryos propres calculs; K je ne crains 
2 point bbafſurer dance que ſi les baſes 


- ea dont vous avez fait ox font juſtes, & 


"<6 fi les depouillemens qu'on a faits par ve vos 


- ordres font exacts, les reſultats de votre 


as travail devront Sattorder avec le mien. 
"46: Obfervez, Monfitur, que c'eſt unique- 
"ts mut la partie de vos compres relative A 
* mon adminiſtration je vous propo- 
FI ; 6 ſeroĩs 


( 11 


1e ſerois de me communiquer, Eggque qui 
6 ne peut rien preſenter dont j N n' aro eh 
“ connoiflance, _ 
&« Pai rhonneur d are, &. P | 
* Necker 1 pas recu de rip onſe a cette letra 


Bill d& A. de Calonne ** Necker. | 
Du 28 Feurier, 787. 

« M. de Calonne, qui n'a point oubhe 
* que Monſieur Necker eut la bont& de lui 
* envoyer un exemplaire de ſon: Compre 
6 rendu, le jour qu'il parut, a Phonneur de 
<< lui addreffer un exemplaire du diſcours 
e qu'il a prononce à Vaſſemblee des No- 
<* tables. Monſieur Necker verra qu'il 
n'a dit, ainſi-quil le lui avoit annoncé, 
e ſur le dificit des tems qui Font proces, 

que ce qu il toit force'de dire, & qu'il 
« wa fait aucune mention expreſſe du 
* n du n WM; 


Bz Je 
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Je n fait aucune réponſe à un billet, 
od par un jeu amer M. de Calonne juge \ 
propos d'adrefſer ſon diſcours à la perſonne 
du monde qui doit en @tre la plus bleſſce, 
& od il fe fait encore valoir de wayoir pas 
prononce les mots de Compte rendu, tandis 
qu'il dẽſigne ce Compte de la maniete la 
plus formelle & Pattaque de toutes parts ; 
mais il ſe ſouvenoit que recemmient & par 
la lettre dont j'ai donn copie, il avoit 
cherche a m'inſpirer de la confiance dans 
ſes intentions; & il vouloit dans un ſi petit 
eſpace de tems etre d'accord avec lui» 

II n'eſt perſonne qui ne puiſſe ſe faire 
aiſement l'idee de Timpreſſion que Jai ref 
ſentie en liſant la partie du Diſcours de M. 
de Calonne qui concerne le Compte public 
que j'ai rendu a Sa MAjgsTE, comme 
directeur general de ſes finances. Etre 
preſents au Roi, ala nation, a I Europe, a 


la 
\ 
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la poſterits, comme un homme qui veſt 
ſervi de la diſſimulation la plus condamnable 
pour obtenir une confiance qui n'&toit point 
meritẽe; Etre oblige par conſequent de 
teſtituer la rẽcompenſe de ſes travaux, en 
renoncant à Veſtime publique; n avoir plus 
&s qu'un adroit politiue, & tre motitrE 
tel, non dans les ſentiers obſcurs d'une ne- 
gociation o chacun ſe tient ſur ſes gardes, 
mais A la face de Europe, mais en ferg- 
nant de vouloir tout attendre du reſpe& dũ 
2 1a franchiſe & à la verits d'un grand Mo- 
narque, & en profanant ainſi par un faux 
culte les plus nobles de toutes les vertus. 
Je frẽmis en proferant ces paroles. | 


Rien ne peut Egaler Vagitation dans la- 
quelle Jai vecu depuis la lecture du Diſ- 
cours de M. le Contröleur-Gènéral; ex- 
cite, retenu tour a tour par toutes ſortes de 
conſiderations, jheſitois ſur le moment ol 
je devois à tout prix publier ma defenſe, 

lorſque 
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lorfque j appris la dẽnonciation preciſe faite 


par M. de Calonne au grand comité des 


Notables tenu chez MoxsiEUx, frere du 
Roi; & anime par Veſptrance de pouvoir 
etre entendu dans les memes lieux ou mon 
adminiſtration ayoit ete fi outrageuſement 
inculpec, je pris la liberté d Ecrire au R& 
1a lettre ſuivante. 


Corir de la lettre de M. Necker au Roi. 
| Du 6 Mars 1787. 
- SIRE, 
_ & JeſupplieVorae MAJesTE de daigner 


% fire la correſpondance dont je joins ici 
* une copie; VoTRE MAIESTE verra tout 


« ce que Pai fait pour prevenir que M. de 
« Calonne par aveuglement ou par un 
«< mouvement de paſſion contre moi, ne 
« ſe rendit coupable d'une injuſtice Ecla- 
* tante, & ne me contraignit de cette ma- 
4 niere 4 ſortir de ma vie paiſtble & re- 


00 tires, pour me lerer a Tagitation d'une 


60 defenſe 


_ 
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1 defenſe publique. Tous mes ſoins ont 
«* «te inutiles; M. le Contrdleur General 
« n'a pas juge a propos d'entrer en aucune 
60 explication, ni avec moi, ni avec M. le 
„ Mul. de Caſtries; & par un contraſte 
„ jnoui, il s'eſt permis cependant d' an- 
* noncer a Taſſemblee des Notables, qu'il 
4 y avoit en 1781, Epoque du Compte rendu, 
'£ une difference immenſe entre les revenus 
„ ordinaires de VorRE MajesTE. NM. 
4 Je Contr6leur-General vient de confirmer 
&« la mEme aſſertion dans le grand comitẽ 
« qui s'eſt tenu chez Mons1Eur ;''& il a 
&« de plus donne a cette aflertion 2 


con- 
“ ſiſtance preciſe, en articulant que la 
% difference toit de cinquante-ſix millions 


- <6 en dificit. 


<« Te Grois homme du monde le plus 
„ digne de mepris, ſi une pareille inculpa- 
& tion avoit le moindre fondement, Je dois 
+ la repouſfer-au-peril de mon repos & de 

«6 mon 


„ K 
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„mon bonheur; & je viens ſupplier 


% humblement Vor RE MAJjESTE de vou- 
+ Joir bien me permettre de paroitte de- 
„ vant mon accuſateur public, ou a Vaſ- 
„ ſemblee générale des Notables, ou dans 


* Te grand comité de cette .aflemblee, & 


4 toujours en preſence de Vor RE Ma- 
* jEsTE. La ſcrupuleuſe Equite du Roi 


6 Tui perſuadera ſans doute que ma juſtifi- 


cation ne peut Etre enſevelie dans Vob- 
* ſcurite, aujonrd'hui que tes affertions 


4 injurieuſes de M. de Calonne ſont ré- 


« pandues par toute Europe. 


« Vous Ctres trop eclaire, SIR x, 
«. pour accepter Partificieuſe adreſſe avec 
* laquelle M. de Calonne veur tout rap- 
« porter a Vexamen deja fait par VOTRE 
« MaJEsTE ; car dans une matiere ſi 
« aiſte A compliquer, il n'eſt perſonne 


dans Punivers, quelque exerce qu'il ſoit 
_ ** dans les affaires, qui ait aucun moyen 


* 


„ 


00 pour s'aſſurer de la vérité, toutes les 


< fois que les lumieres de la contradiction 
© ſont Ecart6es, M. de Calonne, en atta- 
% quant par de ſimples aſſertions un 
Compte public, appuye de pieces juſtifi- 
b catives, a la bonté de m'offrir pour ĩſſue 
10 les erreurs dont humanite eſt ſuſcep- 
co tible :, Mais je n 'accepte point cette re- 
4 traite; ; je n'aurois pas rougi fi, contre 
% ma, perſuaſion, j je m'etois trompe de trois 
* ou quatre millions dans le compte des 
. finances du plus grand Monarque de 
« I'Europe : : & en ſuppoſant que. tel edt 
* ets le reſultat des recherches de M. le 


* Controleur-General. J aurois avoué, fans 


honte, les erreurs qu'on m' auroit fait 
* appercevoir; & j aurois eu raiſon peut- 
66 etre de penſer que, ſortir ainſi d'un exa- 
„ men fait avec des diſpoſitions fi peu fa- 
44 vorables, c'etoit acquerir une nouvelle 
« preuye de mes ſoins & de mon attention 
dans la formation du Compte de 1781. 
C Mais , 


* 


To 
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Mais I'Adminiſtrateur des Finances le 
plus ignorant & le plus leger, qui ſe 
tromperoit, non de cinquante à ſoixante 
millions, comme ole le dire M. de Ca- 


lonne, mais d'une ſomme infiniment 
moindre, ſeroit à coup ſir un malhon- 
nete homme. Je me crois ſouille en 
arretant un moment mon attention ſur 
une ſemblable 1 image. SIRE, Je vous 
ai bien ſervi. Cependant ramour que 


vous avez pour la Juſtice & la pro- 


tection que vous accordez aux opprimes, 
font les ſeuls titres en cet inſtant que 


| Jinvoque 3 je- ne puis en reclamer 
autres, avant avoir prouye que 


je ne vous ai point trompe. Mais Je 


Teſpere, Size, Je me montrerai digne 
de la confiance dont vous m' avez honors, | 


& digne encore de faire hommage à 


Vorze Majgsre de mon entier de- 


vouement, de ma veneration & de mon 
"Teſpot. 71 


* 


Le 


N 


. 

Lie Roi n'a pas jugs 2 propos Gadherer & 
ma demande; mais penctrẽ de I'ttendue de 
fa bontẽ & de fa juſtice, je me ſoumets aver 
confiance à Vobligation indiſpenſable qui 
'm'eſt impoſte par Phonneur & la verite. 
Sans doute il eſt malheureux pour moi de 
n'avoir pour armes defenſives que des ex- 
plications arides, & qui n'ont par elles- 
memes aucune eſpece d atrait; mais joſe 
attendre du ſentiment de bienveillance dont 
Jai EE honors, qu'on ne refuſera point de 
les lire, M. de Calonne a eu plus d'avan- 
tages: quelques lignes dẽnuces de preuves, 
mais &crites d'un ton poſitif, quelques 
lignes propres a ètre entendues par tout le 
monde, ont ſuffi pour remplir ſon but. 
Ah! qu'il foit content, car malgre tous 
mes efforts, malgre les demonſtrations que 
je vais preſenter, il reſtera toujours quel- 
ques traces de la tache dont il a cherche a 
me ſouiller. Ce n'eſt pas dans un ouvrage 
obſcur, ce n'eſt pas dans un Ecrit anovime 


Ga qu'il 
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qu il a parle, Ceſt au pied du trone qu'il 
Seſt fait entendre ; c'eſt au milieu des ob- 
Jets les plus dignes d'un interet univerſel, 
qu'il a place ſes accuſations ; c'eſt avec tous 
les ſecours que donne Tautorite, qu'il les a 
rẽpandues; & ce meEmoire de chiffres & de 
calculs, ce memoire d'un homme au- 
Jourd'hui perdu dans la foule, ne rEpandra 
qu'un jour lent ſur la verite, ne fixera que 
partiellement l'attention. Telle eſt la fa- 
talité attachee a de certaines ſituations, 
telle eſt la ſuperiorite Etonnante aſſurée A 
d'autres. Ah ! qu'un homme en pouvoir 
a de torts quand il n'eſt pas juſte, quand 
1] attaque legerement les reputations, 
quand il fe ſert de fa force pour nuire & 
pour decevoir ! Deja Ton entend dire A 
quelques perſonnes: Que nous font tous 


ces debats? Quels rapports ontils avec nos 


interts preſens ? Le pafle eſt paſſe, & rien 
n'eſt plus indifferent pour la nation, que de 
. determiner 


(21 
déterminer lequel de M. de Calonne ou de 
M. Necker a eu tort ou raiſon ; la queſtion 
ne vaut pas la peine que nous devorions 
Vennui d'une ſemblahle controverſe. 


Je conviens que Phonneur & le repos 
d'un particulier ſont peu de choſe au milieu 
de ce mouvement tumultueux qui entraine 
tous les eſprits ; mais je fais auſſi que 8'il 
eſt des hommes qu'il faut toujours amuſer 
ou ſervir pour exciter leur attention, il en 
eſt d'autres, & de la plus noble efpece, qui 
etendent plus loin leur interet ; & c'eſt a 
eux que je m'adreſſe avec confiance. D'ail- 
leurs, qu'il me ſoit permis de le dire, ce 
n'eſt pas ici ſeulement la cauſe d'un ſimple 
citoyen que je preſente; il eſt facile, avec 
un peu de reflexion, de decouvrit au dela 
diverſes conſiderations qui tiennent peut- 
etre de pres a l'ordre general & à Vinteret 
commun de la ſociéték. Et deja, ſans 


- 


doute, C'eſt une choſe publique que de 


chercher 


3 
chercher à conſerver les avantages èminens 
qu'on · peut tirer dans tous les tems de la 
notoriete de l' Etat des finances, en mon- 
trant qu'il exiſte des moyens de fonder une 
juſte confiance dans cette precieuſe com- 
munication du Souverain, & en prouvant 
| Evidemment que la foi accordée en France 
aux verites du Compte de 1781, n'etoit ni 
vaine, ni erronnee, C'eſt encore peut- 
etre un choſe publique, que de s'aſſocier à 
da defenſe d'un homme, qui a bien merite 
de VEtat, afin de ſoutenir le courage de 
tous les Adminiſtrateurs honnetes & ver- 
tueux ; c'eſt une choſe publique, que de 
les detourner ainſi de chercher des appuis 
dans la reconnoiſſance des particuliers plu- 
tot que dans Vapprobation generale ; c'eſt 
une choſe publique, que de ſe ranger au- 
tour de la vérité & de la raiſon, ces deux 
grands ſoutiens de tous les hommes dans 
la plupart des ſituations de la vie; enfin, 
celt une choſe publique, d'empecher de 


toutes 


. 


toutes ſes forces que Veſtime d'une nation 
ne puiſſe jamais Etre un jouet entre les 
mains de perſonne. 


Jentre maintenant dans mon ſujet; & 
je promets de ne rien negliger pour abreger 
par de la nidthode, les explications que je 
ſuis contraint de donner. 


Rappellons d'abord le raiſonnement de 
M. le Controleur-General,” tel qu'il {Va 


preſents dans ſon diſcours a Taſſemblée des 
Notables. 


Le deficit en 1776, dit M. de Calonne, 

ayoit Etc eſtimè de trenteſept millions par 

celui meme qui peu de tems après fut charge 
de la Direction des Finances. 


'Depnis cette date juſques au mois de 
Mai 1781, &poque de la retraite de M. 
Necker, le Roi a emprunte quatre cents 


quarante 


— 6 , PP 


„ 
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qual ante millions, dont les interkts & 
les rembourſemens calculés ſur le pied 
de neuf à dix pour vent, ont par con- 
ſequent greve IEtat de plus de qua- 
tante millions de charges annuelles, tan dis 


que les bonifications ſurven ues pendant cet 


intervalle n'ont balance qu une foible par- 
tie de cet accroiflement de depen ſes. 


Enfin M. de Calonne, dans le gtand 
comité des: Notables tenu chez Mor- 
STEUR, frere du Roi, a évalué ces bonifi- 
cations de ſeize à dix-ſept millions; & il 
a conclu que le deficit, a VPepoque de ma 
retraite, étoit de cinquante-ſix millions. 


:C*eſt quatre millions de moins qu'il n'etoit 


ſondé à dire, en partant des baſes qu'il 
avoit poſces. II à aJoute, il eſt vrai, qu' en 
faiſant ſes calculs d'une maniere différente, 


& dont il a garde le ſecret, le deficit, à la 


meme Epoque, ſe trouveroit &tre- de ſoix- 


- ante<dix a ſoixante-onze millions. 


Prenons 
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Prenons done ſoixante millions pour re- 
ſultat; c'en eſt aſſeʒ pour ma confuſion, 
puiſque le Compte que J'ai rendu au Roz en 
1781 annonce un excedent denviron dix 
millions. lequel a été balancé par les 
emprunts viagers faits immèdiatement 
apres & encore ſous mon miniſtere: en- 
ſorte qu'a V'epoque de ma retraite, les re- 
cettes & les dé ponſes ordinaires devoient 


ſe trouver au niveau. 


II y a donc une difference de ſoixante 
millions entre les calculs de M. de Calonne : 
& les miens, & Tun de nous deux a un 
grand tort, 


La queſtion ainſi preſentee FM toute 


ſon evidence, reprenons, pour [delairer, A 
les trois baſes de ſou raiſonnement, . 
19. Le deficit de trente-ſept millions du 
tems de M. de Clugny. e 
* 20. Wa 


* 
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2. Les quarante millions de charges 
annuelles reſultats des emprunts faits ſous 
mon adminiſtration: 


? 


39. Des ſeize 4 dix-ſept millions de 
| bonifications- ſurvenues dans Vetat des 
finances pendant le meme intervalle. 


SUR LE DEFICIT, di tems de 
N. de Cluzw. 


Ce d#fcit, fi Yon en croit M. de Calonne, 
a te eſtimè par moi- meme de trente-ſept 
millions; & cette conſequence eſt tire 
d'un 'memoire' que je fis en juillet 1976, 
{ar quelques papiers qui m'avoient ẽtè remis 
par M. de Maurepass s. 


Ni'eſt · ce pas d' abord une marche bizarre, 
que de refuſer pour guide un Compte rendu 


— 


1 1 au 
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au Roi apres pluſteurs années d'admini- 
ſtration, & d'adopter par preference un mé- 
moire compoſe avant mon entrde dans le 
miniſtere, & forme fans autre ſecours que 
les clemens abregts dont on avoit juge à 
propos de me donner connoiſſance! Mais 
enſin, ce mEmoire d ou M. le Controleur- 
General veut tirer des inductions favorables 
2 ſou plan d attaque, il falloit au moins en 
donner une juſte idee: M. de Calonne, n'a 
pas jugè à propos de la faire; & je dois 
montrer d' abord, par quel traveſtiſſement 11 
preſente le reſultat de ee memoire d'une 
maniere abſolument contraire a ſon vèri- 
table ſens. On jugera delaverite de cette 
obſervation, en liſant ſeulement le petit 
extrait ſuivant; 


BG. +. Le tat des de penſes & des revenus de 
* SA Ma \JESTE que j'ai ſous les yeux, fait 
| « monter le dfficit anuuel a vingt-quatre 

„ millions,” 


- - : 


'E 2 Voilà 


| 
| 
| 
| 
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Voila d'abord les propres termes du mé- 


moire. J'ajoute enſuite trois millions a un 
article de depenſes, par des motifs, relatifs 
aux circonſtances ; & j'eleve ainſi le deficit 
de vingt-quatre a vingt-ſept millions, 


- 


Je vais plus loin encore, & c'eſt ici 


qu'on voit paroitre la ſomme de trente-ſept 
millions citte par M. de Calonne ; mais il 
eſt neceſſaire, en cette occaſion, que je 


donne une copie littErale de deux ou trois 


pages de ce memoire : 


c 


* 
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La necefſite de pourvoir a ce d/ficit 
(de vingt-ſept millions) eſt fi evidente, 
qu'on eſt diſpenſe d' inſiſter ſur une telle 
propoſition. Nulle confiance, nulle ame- 
lioration importante, nul ſoulagement 
pour les peuples, nulle force publique, 
ne peuvent exiſter ou ſe maintenir ſans 
ce prealable ; & au bout de quatorze ans 
de paix, il n'y a pas de tems à perdre 

66 pour 


( 29 ) 

pour s'en occuper ſerieuſement; car ſi la 
guerre ſurvenoĩt avant que le credit fut 
« r6tabli, on ſe verroit contraint ou d'ac- 
“ cabler le peuple par des impòts, ou d'en- 
4 lever aux citoyens leurs propriẽtès, en 
« reduiſant les interets ; & Pon regrette- 
e roit amErement de ne $'Erre pas prepart 
pendant la paix les moyens de ſe procu- 
erer des ſecours extraordinaires, fans con- 
„ yulſions & ſans injuſtice. 


Mais pour atteindre a ce bien, il ne 
* ſuffit pas de pourvoir au deficit annuel ; 
il faut s'arranger pour avoir un excé- 
dent; puiſque eſt à ce prix qu'on 
pourra dans un an donner quelque figne 
„ @aiſance, & ſe procuter enfin l' tendue 
« de credit que la France merite & qui lui 
«« eſt ſi nẽceſſaire. 


Je fixeraĩ cet excedent à dix millions, 
* Celt donc trente- ſept millions & non 
« vingt- 
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ec vingt - ſept qu'il faut trouver, ſoit par la 


„ depenſe, & cela ſans augmenter les im- 


« pots, ſans Etre injuſte envers perſonne, 
„ ſans exiger inutilement de trep grandes 
e retranchemens de depenſes, ſans alifner 
% les Domaines, ou introduire d'autres 
„ nouveautes qui occaſionneroient des 
„ debats avec les Parlemens, et fans pou- 
voir $'aider encore dans ce moment des 
« Economies multiplees, que le tems & le 
« credit peuvent ſeuls faire naitre, ainſi 
que nous aurons occaſion de Pexpli- 


„ quer, 


Ces conditions nëceſſaires à remplir, 
doivent effrayer; mais il me ſemble, 
„ qu'en Etudiant davantage Petat des Fi- 


„ nances, il eſt d' autant plus permis de 


** reprendre courage, que le dic s eva- 


„ noui l jere de lui-mè 
nouit en quelque maniere de ju meme, 


Fn & qu'on 1 le n que des 


3 5 {ecours 
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nottre par le recenſement ſuivant: 
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ſecours les plus faciles: on va le recons 


1 , 
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«Dail des objets qui rempliront Te 
dificit de vingt - ſept millions & les dix 
millions d'excedent neceflaires ; en tout 
trente-ſept millions. | 


' 
* 


Je les diviſerai en quatre claſſes: 


* La premiere, ſera compoſce des boni- 
fications qui auront lieu d'elles-m mes & 
qu'on ne peut empècher, elles ſe monte- 
ront à ſeize” millions fix cents mille 


livres. p FUN | 


La ſeconde, des bonifications qui 


4 


25 


nexigent qu'un eſprit d'ordre un peu 


ſuivi, elles ſe monteront à douze millions 


trois cents mille livres. 


6% La 


—— — — _— 


. 
« La troĩſieme, des bonifi catio usqui de- 


0 pendront des arrangemens de finance les 
« plus ſimples & les plus faciles, elle ſe 


« monteront à cinq millions cinq cents 


« mille livres. 


« La quatrieme, des bonifications qui 
** exigent une conciliation avec les autres 
« departemens, elles fe monteront à trois 


&« millions.“ 
* 


A la ſuite de cette diviſion, l'on trouve 
les details de tous les objets appartenans a 
chaque clafle ; mais je retranche ces details, 
parce qu'ils paroitroient dans cet inſtant 
enticrement faſtidieux: il n'eſt rien de 
moins intèreſſant que des calculs, les uns 
recls, les autres hypothetiques, quelques- 
uns erronnés faute d' experience, & tous 


applicables à un tems Eloigne. - 


D'extrait 


KLE; 
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Le extrait bependant c qu- * Vent de pre- | 


ſenter, ſuffit pour demontrer tout &' qu 11 
y a d'inconcevable dans n, de M. 


— o — 1 


* : FS. 


de Calohn ei 95 , 


Le Colts de M. de Clugny n'anhon- 
doit qu'une difference de vingt· quatre mil.” 


lions entre les reverins ordinaites & les 


. 
5.4 LOYIEC. A. . | 


* ordinaires. 


* de An. ſe tait ir deus 


* 
0 : X PF 2 $4 


0 'eſt moi qui, en 3 ce compte 
Elevai iivement. la difference, a trente - 
que,je croyeis necefſaro a, un ſyſitme. de 
rembourſement & de ſes. | 


040 1 a 2 


NI. de Caloune b tait encore l. dee. 
Enfin, immediatement apres avoir pro- 
notice cette ſomme de trente · ſept millions, 


TR les moyens propres A la balan- 
1 cory” 


( 


cer, moyens qui naifſoient en partic de Ia 
fin prochaine de pluſieurs remboutſemens. 


NI. de Calonne ſe tait encore l- deſſus. 


On auroit peine à ſe perſuader une telle, 
diſtraction, fi je nen donnois pas la preuve 
ſi le mEmoire tombè entre les mains de M. 
le Contrdleur-General & dont j'ai gards. 
copie, ne depoſoit pas de cette verité. | 

Il n'eſt pas indifferent de remarquer ici, 
que M. de Calonne avoit dit un mot à M. 
ls Marechal de Caſtries d'un pretendu dificit 


de trente · ſept millions conſtate par un m- 


moife de ma main, & ce propos fut le 
motif du Pof-Scriptum mis au bas de ma 


N 0” a M. le Cee 


= o - 
oy - 


neral. 


my, 


M. de Calonne n'ayant fait aucune re- 
ponſe à cet article de ma lettre, je erus 
* du al 
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qu'il avoit renonce à une objection ſi de- 


nuce de fondement; mais je vois au con- 
traire que ſon ſilence Etoit dũ à la crainte 
qu'il avoit d'ètre contraint, par mes expli- 
cations, de ſe priver d'un moyen d' attaque, 
& de perdre un appui neceflaire a ſes arg” 
mens contre le Compte rendu, 


Je mittois expliqué de la maniere du 
monde la plus exacte ſur les etats fournis 
par M. de Clugny, lorſque dans le compte 
public de 1781, je m'exprimois en ces 
termes.; 


6 Le dernier etat, mis ſous les yeux de. 
* Vorzx MajzesTz par M. de Clugny, 
* annongoit un ahſcit de vingt · quatre mil 
«© hons de le recette a la depenſe ordinaire. 
„Cet ctat mg parut ſuſceptible de plu- 
ſieurs obſervations, que je mis dans le 
4 tems ſous les yeux de Vorre MA JESTE; 
mais je crois inutile d'entrer de nouveau 


E a % dans 


( 36 ) 


c 


dans cette diſcuſſion, & je reſeryerai les 
| details. pour de velopper, comme je le 
4 ferai bientdt, la ſituation prelente de 


vos finances.” ED 


* 
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SUR L' ACCROISSEMENT DES CHAR- 
GES annuelles, depuis le Compte de M. de 
| Clugny juſques a la retraite de M. Necker. 


Depuis 1776 juſques au mois de Mai 1 781, 

tes beſoins de la guerre, dit M. le Controleur- 
General, ont fait emprunter quatre cents qua- 
rante millions ; & la depenſe qui a reſulte ne- 
ceſſairement de Pinterft de ces emprunts, qu'il 
aut toujours compter ſur * pied de neuf a dix 
pour cent, ſoit comme viagers, fot eu tgard 
aux rembourſemens, Set leute a plus de qua- 
rante millions Par an. 4; FO 


T3. 44 


Ce ſont les propres termes du diſcours. 


[ 4 * 
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WW 
NI. de Calogne en cette occaſion ſo 
trompe au defavantage du ſyſteme. de con · 
tradiction qu'il eleve contre le Compte rendu ; 
& la bonne foi exige que je Ven avertiſſe. 
Les emprunts, ſous mon adminiſtration, ſe 
ſont montẽs à quatre- vingt- dix millions de 
plus, en y comprenant quarante millions 
d' accroiſſement ſur les anticipations qui 
ſont bien un veritable emprunt *, 


Mais M. de Calonne ſe meprend d'un 
autre cots, en Evaluant de neuf a dix pour 
cent {augmentation de depenſe due a ces 
memes emprunts. Je trouve qu'elle ne 
revient qu'a huit & trois huitiemes pour 

| | cent, 


* 


* On ne doit pas perdre de vue, qu'à ma retraite en 
Mai 1781, je laiſſai Je Tréſor royal dans un tel état 
d'abondance, que les reſſources relatives à mon admini- 
tion ont ſuff à toutes les dẽpenſes de cette ann&c-la & 
au cor mencement de la derniere campagne en 1782 
je m' en rapporte ſur ce fait au tẽmoignage de M. de 
Fleury. 


638 -) 
cent, en reumifſant neanmoins enſemble les 
interets perpetuels, les intertts viagers & les 
rembourſemens annuels. 


Rapprochant maintenant cette quotité 
de huit & trois huitiemes d un capital de 
Cinq cents trente millions, au lieu de qua- 
tre cents quarante cites par M. le Contr6- 
leur-General, le refultat eſt quarante- qua- 


g tre millions quatre cents mille livres; & 


pour ſimplifier les calculs je dirai quarante- 
cinq millions. C'eſt cinq millions de plut- 
que 1a cru M. de Calonne; mais en devel 
oppant moi- meme ſon plan d' attaque je ne 
dois pas profiter de ſes erreurs, 


* 


SUR LES AMELIORATIONS SURVE- 
NUES depuis le cumpte de M. de Clugny 
en Juillet 1776, juſques a la retraite de M. 
Necker en Mai 1781. 


Quoi donc, me dira- t- on, ſi le deficit, du 
tems de M. de Clugny, doit tre eſtime de 
vingt- 


6390 


vingt - quatre millions, ſi les accroiſſemens 

de charges reſultant de vos emprunts $'Ele- . 
vent A quarante-cing millions; voila, de 
votre propre aveu, ſoixante · neuf millions 
qu'il faut remplir par des amèliorations, 
M. de Calonne les évalue de ſeize à dix- 
ſept millions; vous ne pourrez donc évi- 
ter vous · mème de laiſſer voir un deficit de 
plus de cinquante millions à Teépoque de 
votre retraite. 


*4 In * 


* 


Tel 4 ſeroit en effet la conſẽquence que 
ron ſeroit en droit de tirer, fi, depuis le 
Compte de M. de Clugny juſques à Vepo- 
que du Campte rendu, les ameliorations dans 
Etat des finances de Sa MajesTE ne 
s'clevoient qu'a ſeize ou dix-ſept millions: 


Mais fi dans cette derniere allegation M. 
de Calonne ſe trompoit de ſoixante à ſoix- 
ante & dix millions, que deviendroient ſes 
raiſonnemens, & quel jugement porteroit- 


4 


p * . 
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on de ſes aſſertions? Je vais done tracerle 


tableau de ces amellorations fixtes par M. 
de Calonne à̃ une ft modique ſomme. Je fois" 
oblige de le faire, en grande partie de m6" 
moire ; ainſi je ne puis reponidre de la prez” 
ciſion exacte de chaque article; mais Tex- 
cedent que preſente le reſultat ſuffira pour 
couvrir ae erteuts, vil m'en E 
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NOTE ABREGEE des differentes amelioras 
tions ſurvenues dans les finances as Roj — 
depuis Pepoque du Crmpte de M. de "Olugs 17 N 


en Juillet 17 7 uſfutła Taogue duC oniple” 


public rendu à SA MAYESTE Lo 2 
n en, ock * 2 b 1 


Ne. 1. On avoit compris dans le Compre 


* M. de Clugny * quarreinilione * cents 


: "mille 
/ F *. 2 1 
* Quand je parle du ene & M. de — oy 
toujours Vexat des recettes & des depenſes fixes & an- 


nuelles que je cite. 


(Ch Þ 
nulle livres, pour rembourſement de la » 


partie des anciennes reſcriptions ſuſpendues, 
zppartenant aux Receveurs-Generaux ; & 


ces rembourſemens ont été enticrement | 
terminẽs, partie a la fin de 1776; & partie 
dans lo cours de 1577 8. 


*" 


1. La meine obſervation . à Tégard de 
dix-hutt cents mille liures deftinees au rem 
bourſement d'aneiens capitaux de rentes 
ſur les tailles. (5991 Sb noi 


* 8 o 1 0 5 
1 4 7 1! 


3. 14 hots obſervation A HEgard de 
one cents mille livres pour Tanne double 
ſur les penſions de quatre cents livres; que 
le Roi $'etoit engage de payer; cet objet a 
etè rempli des les commencemens de mon 
adm ſtratiun. 3 £1. 13 

Aub? W 14115 Your 1664 5 

4. Quelques autres ds 
portès dans le mẽme Comptes formant 
enſemble environ guinxe cents mille livres,: 


C) 
ont ee E er terminés en 777 & 
N 
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to 55 as 2 SA s bas 
preſſion de divetſes Repgies des Aides, ſous 
le nom d'Hypstheques,' de Droits »reunisg/> 
dl'Ottrois municipaux des Quatre membres de 
la Flandre, '&c. La reunion de ces rgies 
a une ſeule adminiftration, la diminution. 
du nombre des interefles & des régiſſeurs, 
la rẽduction de leurs benefices, . lextinction 
des crouppes, & la ſuppreſſion des receveurs 
des domaines & bois, opc tation qui eut leu 
à· peu · près dans le meme. tems ; produiſir- 


rent une augmentation de revens 281 


pour le Roi d' in trois aa 


6: 12 re hai andes actos: 
pour diviſer la perception des droits du Roi 
entre trois] compagnies, en aſſighant à 
chacune les parties analogues à la m&me- 
5 * propre a operer 


Ulle 


6430 
une diminution dans les frais, Ja ſuppre& 
ſion des crouppes, VextinRion de quelques 
franchiſes abuſives, la diſtribution aux 
troupes d une moindre quantite de tabac 
en Echange d'une plus grande quantite de 
ſel, une diſpoſition annoncee, & effectuce 
enſuite, relativ au marché des voitures 
employ ces par ja ferme generale, la dimi- 
nution du nombre des Fermiers-Generaux, 
la fixation moderce de leur traitement, la 
reduction de Vintertt de leurs fonds 
avance; & par deſſus tout, Vaccroifſe- 
ment naturel du produit des differens 
droits; toutes ces circonſtances donne- 
vent lien A une augraentation de reyenu 
pour le Rei de reize millions ſept cents mille 


Hure. 


15 ** part re{ervee au Roi dans les be- 
atfces de ces memes fermiers & regiſſeurs, 
fut portée dans le Campie rendu à la modi- 
que ſomme de douze cents mille livres; parce 
EY EOS. que 


* 
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que je ne voulois faire mention dans ee 


K = — 
- + 4 
* * * 
* — "AL 2 
— — 
" as 


| | Ce que de Vaccroifſement de 178 1. 

l | Nota. La part du Roi 4 stẽ beaucoup = 
0 forte des cette annte la. 

| 4 8. La ſuppreflion des Receveurs-Gd+ 
| 1 nEraux, h liquidation de leurs avances, 
= ſous le nom de prompt payement, la ſup- 
4 preſſion de divers Treſoriers, la reduction 
lk | faite dans le traitement de ceux qui etoient 
l conſerves, environ trois millions cing cents 

mille Van. 


Nota. Cette ſornme eſt independante du bẽ- 
nẽfice provenant de la ceſſation de pluſieurs 
jouiſſances de fonds hors des mains du Roi. 


9. Limpoſition pour les Fourrages, les 
Etapes, les Convois militaires, la Mare- 
chauflce & les Gardecotes, Etant inferieure 
a ces depenſes au commencement de la 

| guerre, 
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guerre, cette diſproportion donna lieu & 
un ſupplement, qui, joint a un petit ac - 
croiſſement de capitation, produifit une 
augmentation de revenu de trois millions 
| mJ cents mille lrores. | 


10. Le bail dos PR pate fo ſous M. de 
— ſa mutation enſuite dans une 
Regie, la diminution du nombre des Ad- 
miniſtrateurs, la réduction de leurs fonds 
& de leur traitement, la part réſervèe au 
Roi dans Vaccroifſement des produits, & 
la r6unjon de la petite poſte à la grande; 

toutes ces circonſtances ont augmente, je 
cCrois, les revenus du Roi de pres de deux 
. l cents mille liures. 


11. On avoit mis en depenſe annuelle, 
dans le Compte de M. de Clugny, ept mil. 
lions deux cents mille trores pour payer quel- 
ques objets en retard, & principalement 

4 a; + 08 


1 46) 
des penſions & des gratifications annuelles 
Arreragees.. Un pareil article de depenſe 
ꝓpouvoit Etre-- reel & convenable dans un 
tems ou il n'y avoit aucun ordre fixe Etabli 
pour la plupart de ces payemens; chacun 
alors ſollicitoit tout ce qu'il pouvoit ob- 
tenir: mais la reunion de toutes les graces 
dans un ſeul brevet, Vaſlignation de leur 
payement fur une ſeule calle, Vordre poſitif 
Etabli pour les payements, {avs impoſer 
aux periſionaires la necefſite de ſolliciter 
tous les aus une ordonnance; ces diverſes 
diſpoſitions & quelques autres encore ayant 
ou Fapprobation generale, & chacun ayant 
£tE mis à portée de recevoir a jour fixe & 
ſans faveur ni protection, une annëe chaque 
annee, les penſionaires ont été contents; 
&, conformement aux erdres de SA Ma- 
JESTE, je me ſuis refule d'une maniere 
abſolue à toute demande fur les anndes ar- 
Fierges, excepté & la mort du penſionnaire ; 
& cette partie d'arrèrages ne formant tous 
les 


* 
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les ans qu'une ſomme modique, elle toit 
portee ſur Vstat general des penſious eſtims 
2 vingt-huit millions dans le Comte rend 
Enfin la parties de cet article de ſept mil- 
lions deux cents mille livres, qui 6toit 
applieable à d autres objets que les-penſions,: 
ne devoit plus avoir lieu, Jorſque les de- 
ciſions donnces ſur pluſieurs vieilles er- 
ances, les liquidations faites dans la Maiſon; 
du Roi, & les arrangements exacts & ré- 
goliers, pris pour le payement des de penſes 
courantes, avoĩent enfin &cartE preſqua. 
toutes les reclamations. - ; 


12. Les verifications commencees pout-; 
rendre plus exacte la repartition des Vipg- 
tiemes, ont produit dans les pays d'sleQtion; 
une augmentation, de revenu d'eayiron d 
huit cents mille livres. LL, 0 4 r K oil 


„ 
- 


N. 13. L'accroifſement d' abonnement 
demand en couſequence aux Pays d Etats, 
* | aux 


(4 ) 
aux Princes du ſang, au Clerge des fron - 


5 

ft tieres & a VOrdre de * environ en ' 
f cents mille lures. GALL nan 
Ii | D enn BL 1 

ls. 14. On atlas des: : charges 4 des 
| moderations ſur les vingtiemes avec trop 
| | de facilits, & la faveur & les ſolicitations: 
il determinoient ſouvent ces Temiſes ; une 
5 | ſevere impartialitẽ, un plus grand brdre à 
l cet 6gard; ont ditminus ſueceſfibement oe 
. 2 dans les ehe den huit” 
bf cents mille lobe. Maas 114510; 3589 α⁰⁰õοn² 


. yy 1620161221 251 92407 
| 15. Il eſt reſults du cours naturel des 
choſes & d'une adminifiration atttntive, -: 
4 un aceroiſſement progreſſif dans le Ving- 


0 tieme des maiſons de Paris. La capita- 


— =, Sw — 
* * — 


lit ' tibn; ſut- tout celle de la Cour, don nant 
| f lieu à beaucoup de decharpes & de mode-' 


rations qui tenoient au credit & A la fa- 
veur, un ordre plus exact dans cette partie, 
à auſſi { flour de, augmentations; j'évalue 

Fenſemble 
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Fenfemble de ces 5 articles de fix a fav cents 
mille ores. 12 han 


N. * 929 
330 


16. La Regie des Poudres nouvelle- 
ment etablie par M. Turgot, ſur des prin- 
cipes fort Ecorordiques, wavoit point en- 
core pris de développement a Tepoque du 
Compte de M. de Clugny ; & cet article 
de revenu n'etoit point porte dans ſes Etats. 
La meme Regie a fait de grands progres 
pendant mon adminiſtration; & les divers 
etabliſſemens pour la formation du falpetre 
ont eu tant de ſaccts, que Ton n' plus 
beſoin de s *approvili onner de cette denrẽe 
dans les pays Etrangers. II eſt ainſi reſults 
de effet du tems, de Vinfluence' d'une 
bonne adminiſtratiog, & d'une petite aug 
mentation ſur le prix de la poudre de chaſſe, 
un revenu annuel | pour e Roi denviron hut 
4 . of 


cents mille Huren. 
4 


. 3 — 4 +4 * 
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1 7. La fabrication des Monnoies ne rap- 
portoit preſque rien du tems de M. de 
Clugny, parce que le benefice Etoit cede 
ſous le nom de ſur-achat a diferentes per- 
ſonnes : je n'ai jamais conſenti a aucune 
faveur ſemblable; & comme on ne devroit 


jamais en accorder, j'ai paſſe ce revenue 


dans le Compte rendu, deduCtion fait de 
quelques charges, a cing cents mille liures. 


18. Les loteries avoĩent etc r6unies 4 une 
ſeule adminiſtration ſous M. de Clugny, 
mais il n'en Ctoit point encore queſtion 
dans fon Compte du mois de Juillet 1776. 
Le produit naturel de ces loteries fut aug- 
mente par les changemens eſſentiels faits 
ſous le meme miniſtre dans les formes de 
a loterie de Ecole royale militaire ; ce- 
pendant on avoit admis, dans cette admi- 


niſtration, un trop grand nombre de rẽgiſ- 


ſeurs ; leurs benefices ayoient été regles 


d'une maniere infiniment onereuſe au Roi, 
& les 


N 
& les intérets en crouppe awoient été en- 
core introd uits dans cette affaire; toutes 
ces diſpoſitions & quelques autres furetit 


changes pendant mon adminiſtration; & 


les benefices apparteuant à 84 Mafxs r 
tant Eleves progreſſi vement, ils ont 
forme un article * W _ le 
o rendu. 1 


Cette ſome ne ſeroit pas enttte en 


« entier au treſor royal, ſi le Roi, Capres 
je compte que je toi” rendis (accord 
„ avec le miniſtre de 10 guerre) de Vex- 
66 cellente fituation des affaires de Ecole 


royale militaire, m'avdit pas approuye 


que Vzndemnite annuelle de deut tnil- 
** Hons aſſurẽe a cette maiſon, ſeroit payce 
en contrats A quitre pour cent ſur 
„ Thötel-de-ville: cet arrangement très 
favorable au treſor royal, a ebiſbllde en 
« meme vems la fortune de an. 
(« imlitsire. 1 0 Nee! 


10. . 


„* 
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10. Le don gratuit offert par le Clerge, 
tous les eing ans, n'ctoit point compris 
dans le Compte de N. de Clugny ; je crus 
tre bien fonde a en porter le e 
dans les reyenus fixes de S. Malxs TR, & 
get article fut compris pour trois millions 
guatra cents mille Are dans les e du 


Compte: rendu. 


+» 29%, IL extinction des rentes yiageres & 
Lamartiſlement | des Anterets,. par les rem- 
hourſemeus, pe endant fix. apndeg, en comp- 
tapy Lange 1-84, gompriſe dans le Compte 
xenduy gnt open, i ERS. une diminu- 
tig dernen 4 dient urn les charges 
angnglles. ob lynn 5mamsbail p 


bow. $0715} udn 512% f Alla engl 


2 ſypprefiign.d' une multituge de 
_ebprggs lang la Maiſon, du Roi la repyion 


; des;, tales, Vabonnemept agree par MEs- 


-PAMES, la réduction ſucceſſivs faite dans 


les menus, Tacquit de pluſieurs. dettes, & 
ot ay > | quelques 


( 33 9 5 


quelques autres ègonomies, ont profeig un 
bentfice, de , dews millen gira kent all 
en, 225 „0 io Aer noe bol ang 211g 


* 
* 
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* fonds applicables a aux depots. de 
la i au moyen d'une plus grande 
experience dans cette adminiſtrarion, ont 
etẽ diminyes- d'une ſomme environ . trois 
N mil byes Ut wü dun u 


oi 1210091 ab iat 0H of ; Ader * 
= ; Des Sec e Bache concert 
avec: M. Lieutenant-Geusral, de Polieg, 
ont procure, ce me ſemble, une Economie 
dans cette adminiſtration 5 ie troit 
cents mille livres. 


Fay © wk TUQY, iq 3713 8 161 . | 
oli 5 4 eu n Seer 
dans les dépenſes des affaires etrangeres 
d' environ un millien, -- n 915,916 
1 1353921, eb 12 u 
25. IN droits-6tablia fur les Commis» 
naue, ſous le miniſtere de M. de Clygny; 


n'etoient 


— — — 
4 


— — — 


„ 
mwetoient point encore portés dans le 
Compte de Juillet 1776; ils ont ẽtẽ com- 
pris dans les revenus du Roi en 1781, pour 
douze cents mille lrores, ſomme a lequelle 
Us $'Elevorent a cette epoque. 
s 
26. On avoit ports en depenſc annuelle, 


dans le Compte de M. de Clugny, quinze 


cents mille livres pour acquiſitions & 
changes; le Roi inſtruit des inconveniens 
de ces operations, m' ayant ordonne de ne 


4 propoſer aucune operation ſemblable, 


cet objet de depenſe n'a pu avoir lieu dans 


le Compte rendu, 


; 


27. Larrangement pris pour les Meſſa- 
geries, ſous le miniſtere de M. Turgot, 
ayant eté detruit par M. de Clugny, cet 
article ne fut point mis en ligne de compte 
dans lẽtat des recettes en 1776. Le Roi 
retablit cette rẽgie ſous mon adminiſtration, 
You preſuma que ſon produit s' leveroit à 

quinze 


— 


0.6.3 


* 


que cet article fut paſſè dans le Compte 
rendu. 


C eſt le ſeul objet de recette que j aye 


port un peu trop haut; mais on ne doit 
pas cependant juger du produit d'un re- 
* venu de ce genre par les commencemens, 


L toute les adminiſtrations ay ant beſoin du 


tems pour ſe perfectionner. 


28. La ſuppreſſion d'une Compagnie des 
etapes fort coũteuſe & accompagnee d' in- 


terets de faveur, la reunion de cette admi- 


niſtration à un petit nombre de perſonnes, 
la fixation moderte de leur traitement, & 
par deſſus tout, de nouvelles diſpoſitions 


générales, adoptées pour la manutention 


des Etapes, & la direction des convois mili- 


taires, enfin, une vigilance extraordinaire 


dans touts les dẽtails; toutes ces circon- 
ſtances ont occafionns ſucceſſivement une 


reductiou 


quinze cents mille livres; & Ceſt ainſi 


(- 56 ) 


N | #duQtion dans les depenſes, que Jeſtime A 
4 environ douze cents mills Bren. 
| | 2 2 
| | 29. La ſuppreſſion & la reduction de 
f divers traitemens dans toutes les parties 
| | intérieures ou acoeſſoires de la finance, la 
1 rigidité obſerves par le Roi dans la con- 
, oeſſion de toutes les graces inſtantantes;- un 
i nouvel ordre Etabli par lui-m@me à cet 
i i 4 egard, une Economie generale apport&e dans 
# b, les plus petites depenſes, ſoit à Paris, ſoit. 
| f % © Une Provinces, la reunion au tréſor 
l | N royal des revenus de la Principautè de 
| I bi Dombes, qui ſe verſoient auparavant dans 
I une caiſſe particuliere, Etablie par le feu 
ll | | 1 Roi, le refus de toutes ſortes de franchiſes 
li Wy & de paſſeports de faveur,-*enfin, une 
| * grande reſerve relative aux differens objets 
Is defignts ſous le titre de depenſes imprevues z 
| . je crois etre modere en evaluant le tout 
| 9 | W \ une épargue environ af mil- 
| 4 —— . 
1 
| | 
= 
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A runicn ds ess "vingt-neuf articles 
forment une ſomme d' environ quatre · 
vingt⸗ quatre millions, & Je ne ſuis Pas 


” rf er 


far Eavoir tout indiqut ; mais, d- un autre 
cöté, Ton avoit porte trop bas dans le 
Compte de M. de Cluny, P eſtimation des 
penſions alors diviſées dans une multitude 
de caiffes, de meme que les depenſes' de Ia 
Maiſon du Roi & Ie extraordinaire des guer- 
res. Enfin quelques nouveaux &tablifſe- 
mens, tels que la maiſon de MADAME & 
elle de M. le Duc de Benny, un petit ac 


eroĩſſement dans le traitement fixe de 141. 


les Intendans, les fands deſtings, aug; car- 
— diverſes fondations de bienfuifaticez 


c. ont occafionne une augmentation, may 
wa Ee wp . Ade 00 eine b 


TT OTST. 
5 720047 1 TLY J 
: 1005 


_ a} 1 tous ces vhjers, A Sau- 
tres encore & aux erreurs qui ont pu 


ee uns! ſomme de quinze mil- 
our 


(. 5 A 


lions? :, & deduiſant cette ſamma de celle 
de quatre milliop s, montant des amEliarg» 
tions, il reſte Hoixante neuf millions, 
ſomme geceſſaire pour balancer bs, vingt- 
quatre millions de. deficit au tems de M. 
de Clugoy, & les quarante- ing mib 
lions provenant de Tacerpiſſement des 
charges annuelles Par les emprunts faits 
img le cours de mon e 
tion. | ann 


Ade. Ph 2b 3 e of 
POET ELF 
tes yraiſembiances. ayec leſquelles M. de 


1 J6 kippeire Wilks bes Eis 4 
far Camps & MCing & deſquelles l refultoit 
tantõt des augmer ions & tant, des dimjnytions de 
depenſes & t, compenſation f faite d'un grang nombre 
&articles, que je paſſe ici quinze millions: je ne me ſuis 
point propoſe, comme je Tai dia dit, de preſenter un 
compte precis & ſuſceptible avec juſtice d'aucune con- 
teſtation de detail je Wei voula quiindiquer Þ trace des 
differentes amgljoratians 22 days les Finances du 
| Roi depuis 12 Compte de de Clugny ;, Juſques, A 
5 Fdpoque- du Cumpte rend, "ki rations dites à diffe- 
rntes cauſes que j'ai de ande. 


Calonne 


( 59 ) 
Ciloniie veut detruire les veritds du Compre 
Tendu font aucui eſpece deten dement A | 


"Wwe 


Wei ell cx pas its; pour Klee voir r qu? 1 
Lell aventurs d'une Etrange maniere, en 
voulant conelure de ces fauſſes vraiſem- 
blances qu'il y avoit un deficit de einquan- 
te · ſi millions en Mai 1 781, Epoque de m ma 
retraite du miniſtere? 


N .ÿen eft-ce pas aſſe pour flee voir ue 
fon calcul de ſeize à dix- ſept milliotis Games 

| liorations, cotnpare au tableau que e je viens 
de donner d environ quitre-vitigt-quatre 
millions, eſt une des 2 228 en 
ait Jamais commiſe ? 


on KS peine des améliorations 
qui furviennent dans les finances, toutes 
les fois que cette partie de Iadininiſtration 
publique eſt conduite avec ménagement, 
ſans bruit & ſans convulſion. L'on ignore 
H 2 | meme 


5 


meme à quel degré l'on peut bonifier in- 
ſenſiblement Ietat des affaires d'un roy- 
aume tel que la France, ſeulement en ne 
contrariant point la nature des choſes, ou 
en la ſecondant doucement. Auſſi faut - il 
compter parmi les grande ſervices d'un mi- 
niſtre ſage, tout ce qui ne peut etre repre- 
ſents par des chiffres, tout ce qu'on ne peut 
exprimer que par une negation. Ne point 
depenſer ceci, ne point negliger cela, ne 
point ſe relacher dans telles occaſions, ne 
point conſentir ? A de tels ſacrifices, ne point 
ſe preter a de telles faveurs, ne point secar- 
ter de Tertains 12 85 ne point —ne 
— — 2 accroltre Journcllemene la = 
tune d'un Royaume, que tant de cauſes 

dJ'ameElioration connues & inconnues vien- 
nent enrichir ſans ceſſe. C'eſt” ce qui doit 
entretenir reſperance; ; Ceſt ce qui doit 
avertir les rivaux de la France de ne pas ſe 


| meprendre ade certaines eriſes, o ol a quelque- 
ra; "4 att © fois 


: 
% #4 % 
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fais une , ſucceſſion de fautes & d'erreurs 
ſernble annoncer un grand bouleverſement, 
tandis qu'un peu de tems, un- peu de pa- 
tience ou un changement de principes dans 
Vadminiſtration des finances reparent tout, 

raccommodent tout & ramenent la proſpe- 
rite. Le tableau que j'ai preſents dans ce 
mẽmoire eſt d'une grande inſtruction en ce 
genre & prete une grande force aux rfle- 
xions que je viens de faire. C'eſt au cen- 
tre de toutes les connoiſſances, c'eſt a la 
tete des affaires, qu'un homme, en parlant 
d'un tems fort rapproché de ſon adminiſ- 
tration, eſtime à ſeize ou dix- ſept millions 
des ameliorations qui ſe ſont Elev6es à qua- 
tre-vingt-quatre, Ce weſt pas, felon moi, 
Verreur d'un miniſtre qui doit ici fixer prin- 
cipalement Pattention ; une mæpriſe eſt 
toujours un petit interet general, quelle 
que ſoit Peleyation de celui qui la com- 
met; mais c'eſt une choſe importante que 
d' "appercevoir combien doit Etre. riche & 


, puiſſant 


puiffant un pays on de ſi grandes amelicra 
tions wands Echapper a Fattention d 
celui aj mEme qui avoit le plus de moyens 
pour les connoſtre. 


ö Je reviens au principal objet de ce mè· 
moire ; Jai detruit, je lepenſe, les raiſon» 
nemens que M. de Calonne a preſentts dans 
ſon diſcours & qu il a renouvelles. avec plus 
de precifion au grand Comitẽ de Faſſemblte 
des Notables : mais je dois- ajouter, que ce 
n'eſt point ſur des calculs de-vraiſemblance 
ou d'invraiſemblance que J'ai fonde les 
preuves de VexaQtittde du Compte rendu ; 
elles repoſent eſſentiellememt & ſur toutes 
les pieces. juſtificatives dont il eſt accom- 
pagné. Enfin, ce qui ſera toujours plus 
marquant dans Fepinion qu'aucune autre 
circonſtance, c'eſt la publicité donnte au 
Compte de 1781, par la voie de "impreſs 
ſion; puiſque de cette maniere il a été 
expoſe à la plus clairvoyante de toutes les 

cenſures, 


(6) 

genſures, cells que ohdtun peut exercer 
dans la partie dont il a particulitrement con- 
noifſance, Le Compte rendu en paſſant à 
travers tqus les 'ennemis que je m'Etois faits 
pour le ſervice du Roi, 2 :&t6,' pour ainſi 
Aire, Eprouys à la fournaiſe, & Ton n a 
vu pargitre aucune eritique qul ait fix6 
un moment. attention des gens inſtruita 


7 * * 1 o 
„ 1 ” 
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Fientends dire, mais Pai peine Ale ctolre, 
on M. le Contröleur- General, ou les per- 
ſonnes qui tiennent a lui, font impreſſion 
ſur quelques eſprits par une objection de- 
nuce de toute eſpece de fondement. Jai 
oubliè, dit: on, de comprendre dans les char- 
ges du Compte de 1781, les dettes de la 
guerre liquidees | A la paix & dont une par- 
tie exiſtoit peutetre 2 Tepoque du Compte 
rend. Les hommes verſes dans les affaites 
trouveront fans doute, qu'une reponſe de 
ma part, à une ſemblable critique, eſt ab - 
folument inutile ; mais je la dois aux per- 

ſonnes 


. 
| * 


( 64 ) 


ſonnes dont la re&flexion n'eſt * Point exoroby 
5 5 1 
boo ume 5] on 
| 1 e ee epd d abord le but 
& le motif du Campte rendu. L'on ne &y 
propoſoit point de donner au Roĩ un tableau 
ſpeculatif des diverſes dépenſes extraordi- 
maires qui pourroient ëtre le réſultat de la 
continuation de la guerre; on avoit deſ- 
ſein ſeulement de preſenter a:Sa MAaJesTE 
Tetat poſitif de ſes revenus & de les  depeny 
ſes ordinaires, etat qui doit former, en tout 
tems Ja baſe des plus importantes diſpo- 
ſitions du Gouyernement... Le Rox jugea 


qu'une notoricte. publique de la ſituation de 


ſes finances, auroit une influence eſſentielle 
ſur le credit ; & dans un tems ol la nation 
paroiſſoit Eton&e que les beſoins de la guerre 
n'euflent point encore donne lieu a Peta- 
bliſſement de nouveaux impòts, SA Ma- 
JESTE crut qu'il Etoit convenable de faire 


counoitre que, par les rapports exiſtants 
entre 


( 6323) 
entre tles revenus les de penſes ordinaires, 
1 7 gvoit-un ſuperflu propre & ſexvit de 
gage aux „ eee ee 3 1. 
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Le Roi pour raids cette e inftru@ticn mA | 
n6rale, & pour y parvenir dune maniere 
eonforme a fa grandeur, ordonna ſimple- 


ment 1'impreſſion du Compte qui lui avoit 


£t6 preſent# par ſon Miniſtre des Finances. 
— ——— 


neee ee ae Ss - 


Compre rendu, o6doit à deux motifs ẽgale- 
ment dignes de reſpect: Monarque bien- 
ſaiſant il ſe montroit tendrement craintif de 
mettre avant le moment de la neceflits 
aucun nouvel impõt ſur ſes peuples. Prince 
ſidele à ſes engagemens il vouloit prouver 
aux creanciers de l Etat que ce n'ttoit pas 
nbanmoins par un ſentiment dindifference 
pour leur ſets quiil Hoipnoit encore le , 
moment des contributions. Quel | beau 
Ane 7 mouvement 
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monvement de la part d'un Souverain ! II 
venoit fe placer en quelque maniere au mi- 
eu de fa nation pour téẽmoigner aux dif- 
ferentes claſſes de la ſociẽte, que l interèt de 
toutes Etoit 6galement preſent A ſon cœur 
& à ſon eſprit; il venoit leur demontrer 

qu'en menageant les unes, il ne faiſoit 
audun tort aux autres. II diſoit à ceux 
qui peuvent aider PEtat par la diſpoſition 
de leur fortune, aujourd'hui yous le yoyez, 
je puis encore emprunter ſans qu'il ſoit n&+ 
ceſſaire que je vous offre par un impòt un 
gage particulier. II diſoit a fon peuple, 
vous ſavez que malgre les immenſes be- 
ſoins d'une guerre diſpendieuſe, je na'i 
exige de vous aucun ſacriſice important; 
& cette anne encore je veins à bout de vous 
en aſtranchir : je vais continuer à ſcruter 
de pres toutes les parties de mes revenus & 
de mes depetiſes ordingires 3 & ſi js ne puis 
plus y trouver de nouvelles reſſourees, 
Jaurai recours alors à votre zele & à votre 
e amour. 


1970 
amour. Ah ! fut-it jamais de marche plus 


louable & plus conforme A tous les 
pes de la raiſon & de Vequits,et & pouteil 
we faille AG 1 Kane 


bee il en ſvit, e & le but du 
Compte rendu ainſi rappellés avec clarté, il eſt. | 
aiſe-d'appercevoir qu il efit '6t6 contraire à 
toute eſpece d'ordre & de regle, de com- 
prendre dans 1'6tat des recettes & des des 
penfes ordinaires, Tinfr8t d'une dette 
qui n'&toit point arr8t6e,/qui n'ttoit point 
connue, & d'impoſer a Pavance le montant 
de cet intEr@t.' L'expétienee & le fimple | 
boti-ſens ne permettoient pas de douter qu 
la fin d'une guerre faite en Amerique & en 
Aſie It n'y eũt un reſte de dettes i liquider, 
& ces dettes dans tous les pays du monde 
ont n ete regatrdees comme une cam- 
pague ou une demi campagne de plus; 
mais pendant la dure de la guerre les fodd 
ordinaires & extraordinaires (caleults ſuf le 


12 "ug 
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pie de gent cinguante millions pour la 
marine ſeule) ſuffiſoient: pour | payer Lnte: 
x&.de, lavance des fourniſſeurs ou plutor 


Pour acquitter le plus grand benèfice qu ils 


faiſoient en raiſon des termes convenus pour 
les payemens. Enfin n la paix, Eppqus de 
Vexaraen, defiuitif, de tous, les comptes, fi 
Vamelioratian, des reygnys rdinairęs neut 
padoffert le gage de lemprunt nésceſſaire 
pour une cutiere liquidation, al ęũtt fallu 
Jans, contredits conftituer . ge gage par un 
impòt. Il,,n'y da pas 4 autre; MAYES 5 
Procẽder avec ordre en qnatieres ge Final 
$684 4] n a pas d autre: miete faiſonna dle 
de goes des compteta il u. a-pas d aptre 
mẽchodę euſin pour stablir cette diſtinction 
4. 1p portante - entre tat ordinaire ges re: 
venus desde penſps, d les heſoins extraar- 


dinaires S momentanes que la guerre. ou 


q autres S EVENEINCRS, accaſionnent. Le. Gou- 
#ggement &le Parlement d' Augleterre 5 


ipgruits, en ce genre, & par une ancienne 


experience” 


boig : 5 : 
8 2 
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Frſeriencr, & pay ug, inöfft contjanel, 
n ant jamais agi Aifferemment. Les, Fran- 
Los. nt een aptaut 1Teſprit, dans 
tous les genres, qu fume. autre nation; 


mais les lumieres ne dejiennant univerſel- 
les que, par une longue habitude des 


objets . - il faut dhe, intelligence 


8 Hanel in qο h D & is amen qr 
VI 8] {310% Tf * 3 Nit 1 5 10 299 
1 a fait tomberi entre mes mains 


; wn. mpbmoire. ou ſont ; raflerablees- toutes les 
Objectiong, imaginables contre Texactitude 
qu Comte rendu z la paſſion la plus avevgle;a | 
inſpire cet ouvrage, & cependant il ne pre- 
ſente que des fantomes acombattre; Jaime- 
01S. cependaut a repondre aux difficultes 
meme qui ne ſont pas connues du public; 5 
mais comme ce ſezoit abuſer de ſon atten- 
tion que qintroduire une ſefnblable , con- 


troverſe au milieu d'une diſcuſſion plus im- 
portante, Je la placerai dans un appendix, 
afin que chacun ſclop ſon godt en, prepus 

. ou 


— oo. — — 
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ou non contoifſince.” Quelle adreſſe, quelle 
toktuoſits I'on emploie lorſqu/on veut nuirel 
& malheureuſement les Comptes de Fi- 
nances d'un grand Empire peuvent aiſe· 
ment devenir une ſource de chicane & 
Gembroglie, toutes les fois qubelles ne peu 
vent pas etre Poumiſes \ Tetamen dun 
corps national, exerce depuis long · tems 4 
ces ſortes d'affaires. Voila pourquoi je de- 
firofs fi vivemgent de paroſtre datis Fafſbm- 
blee generale des N otables, en preſence de 
mon accuſattur public: 11 etoit Miniſtre 
du Roi, & fe n*&ois * plus qu'un ſimple 
citoyen Tt abolt dans fa depenttance tout 
ce qui ſeduit les hommes, & FJ'etois fans 
pouvoir & ſans ctédit; il parle avec une 
facilits remarquable, '& al beſoin de trou- 
ver Vexpreffion In plus aſſortie à un ſenti · 
ment reel & A une opinion arretée. Malgre 
ces differences, qui ſont toutes a mon de- 
ſavantage, je me fiois A la puiſſance de la 


raiſon & a Taſcendant refervs aux antes 
vertueuſes 


(en) 

vertueuſes & ſenſibles. Ah! (bon de- 
ytoit bien me permettre de le dire) la 
meilleure preuvye de la verite du Compte 
de 1781, C'eſt le caractere de celui qui Ia 
rendu ; mais ſous oppreſſion meme de 
Toutrage, on veut que vous dominiez en» 
core tous les mouvemens de votre ame 4 
ainſi je retiens-un ſentiment de fierts, dont 
, cependant je ſujs bien cou pable. | | 


. C'eſt done avec repugnance que Jajou- 
terai, qu'il me ſeroit ail de fortifier la con- 
fiance dans l' exactitude du Compte rendu, en 
citant pluſieurs aveux d'une autorite impor- 
tante; mais je ne veux faire aucun uſage 
d'un moyen que Fexiſtence des preuves po- 
ſitives rend abſolument ſuperflu. Je me 
permettrai ſeulement de rapporter un fait 
particulier qu'un coup d'eil ſur ꝙ anciens, 
papers, vient de rappeller a ma mẽmoire. 


Lorſque peu de tems apres ma retraite 
le Roi etablit les deux ſous pour Ivre, l'on 
inſera 


. * — 


infera dans le courier de! Europe un article 


729 


ok Ton ' paroiffoit indiquer que cet import 
Etoit neceſſaire pour Kervir de 88e aux 
empiiints * . £3.3.1-71 ob 
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Fecrivis ſur le els à M. le Comte 


de Vergennes pour lui porter mes plaintes ; 


& 5 Je ne Crois pas indifferent de tranſcrire 
ici le paragraphe eſſentiel de ma lettre. 


% 11 reſulteroit de cet article (du cou- 
an rier de Europe,) fi Ion y ajoutoit foi, 
« que'ce feroit à tort & fauſſement que le 
Roi auroit annonce dans tous ſes Edits 
« d'emprunts, que tant par fes Economies | 
« que par. d'autres améliorations, ſes re- 
venus ordinaĩtes exetdoĩent ſes depenſes 
* ordinatres une ſomme équivalente aux 
nouvelles remtes qu'il crèoit ; vérité qui K 


iA ets poſitivement démontrée dans le 


$6 dernier Compte 10 Jal rendu au Roi, & 


« dont j portai tous les Clemens à la con- 
ference qui fe tint chez M. le Comte de 


cc 
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« ſieur, vous fiites prõſent; ce Compte a 
Et rendu public, & toutes les rentes 
creees par le Roi, tant perpetuelles que 
viageres, y font partie du chapitre de de- 
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Maurepas A ce ſujet, & à laquelle, Mon- 


penſes, ou bien font portes en deduc- ' 
tion des revenus dans le produit des fer- 
mes ou des regies. Le Miniſtre des Fi - 
nances pourroit ſeul aujourd'hui conteſ- 


ter l' exactitude de ce Compte; il ne le 


fait pas, & il ne pourroit le faire avec 
fondement; au contraire, il a publié, 
hautement Vexcellent erat dans lequel il 


a trouve les Finances, & sil avoit eu des 


doutes je me ſerois hate de les lever, 
ayant garde par devers mol le double de 


toutes les preuves du Compte rendu ; 
d'ailleurs le premier Commis des Fi- 


nances qui i eſt ſous ſes ordres ſuffiroit ſeul 


K : pour 


\ 
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pour donner tous les renſeignemens de 
« ddtail qu on pourroit deſirer.” 


M. de Vergennes me fit connoitre dans 
fa rẽponſe, qu'il dẽſapprouvoit fort l'article 
du courier de Europe, & il nvinvita a lut 
donner le modele d'une retraftation con- 
venable ; je le ſis, & ce Miniſtre m'ecrivit 
qu'apres avoir confere ſur ma demande avec 
M. Joly de Fleury, il avoit pris des me- 
- fures pour faire inſerer ce que je ſouhaitois 
dans le courier de VEurope ; & en effet 
celui du 18 Septembre 1781, contient le 
paragraphe ſuivant: 

<. C'eſt d'après un avis errone qu'il a 
«© Ete dit dans notre feuille, du 24 Aoit, 
« que les derniers impdts établis en 
„France, avoĩent pour but de pourvoir au 
5 payement des rentes viageres ci-devant 
ereces, puiſquꝭ il y avoit Ete ſuffiſamment 
% pourvu par les diverſes economies ou 

amèliorations 


9, 0 
« am&liorations dans les Finances, aluſi que 
les Edits portant creation de ces rentes 
6 Pont annonce.” | 


L'exactitude du Compre rexdu me paroit 
une des verites de ce genre, la plus 6videm- 
ment demontree; & c'eſt aujourd'hui la 


premiere fois que, pour eſſayer de répandre 
des doutes, on parle ꝙ enehectrement d ex- 


ercices; de comptes effectifs, d impoſſibilitæ 
de former des ètats certains, tous mots 


vuides de ſens pour les gens un peu au fait 
de cette matiere. I'enchevs trement Pun 
 exercice ſur F autre n'empeche pas que cha- 


due annee il n'y ait une atinte de revenus 
& une année de dõpenſes; & les cotnptes 
effectifs du treſor royal rendus a la Cham- 
bre des Comptes ttant compoſes de 'ordi- 
naire & de extraordinaire, de payetnens en 
argent, de payemensen contrats & d'articles 
fictifs de purecomptabilite, il faudroit tou- 
jours pour connoltre Tetat des tecettes & 

K 2 . vas 
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des depenſes annuelles fe livrer auxmemes 
travaux qui $'executent dans les bureaux de 
la finance, lorſqu'on veut $'eclairer ſur la 
ſituation des affaires. Il peut ſurvenir tout 
a coup. dans une annee des depenſes ex- 
traordinaires, il peut ſe trouver quelque 
difference dans la meſure des depenſes or- 
dinaires diſtinguces ſous ls nom d'impre- 
vues, mais _I'ftendue des revenus & des 
depenſes fixes eſt auſſi bien connue au com- 
mencement d'une. annee qu'a ſa finz & en 
effet ſi Von ne pauvdit obtenir une ſem- 
blable information que dix annces après le 
moment preſent, le Rois ſe conduiroient 
toujours en aveugles dans la plus impor- 
tante de leurs dekberatiqns. 


On rend compte chaque annte au Par- 
lement d Angleterre de Fetat des revenus & 
des dépenſes ordinaires pour année ſui- 
vante, & Von fonde ſur, cette connoiſſance 
les plus graves deliberations ; - cependant 
b une 


(97) ö 
une afſſemblee ſi renommée par ſes lu- 
mieres, fait auſſi, comme nous, qu'il y 
2 trois tems, mo le FORTY & * 
. 2 2s k 2 z. 

Enfin dans le moment que M. de Ca- 
lonne lui- meme preſente un Etat des re- 
eettes & des depenſes ordinaires, Etat qui 
doit decider ' & de la meſure des impòts 
nẽceſſaires & des ſüretès q il faut procurer 
aux crèanciets de 1'Etat, par quelle fihgu« 
larite voudroit- il denoncer comme'infolv 
ſible ce que lui-meme il a fait? Reuniroits 
11 ſeul-par un don ſingulier tout es qui peut 
inſpirer de la conflance en matiere de cal» 
culs ? Il ne ſeroit pas diffieile de prouver 
de pluſieurs manieres qu'il a encore quel · 
que choſe A acquerir'en ee gente; mais je 
me ſuis impoſe le devoir de ne montrer 
que les mepriſes & les contradictions — 
les re ſultats attaquent er pe 4 

foi du Compie renduwu. 


C'eſt 
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.: C'eſt pour achever de remplir ce but que 
je demande la permiſſion de preſenter en- 
core un caleul propre à r pandre un nous 
veau jour ſur les argumens dont s'eſt ſervi 
M. de Calonne pour attaquer mon hon- 
neur & detruize ma reputation. 


i: J'ai fait voix la liaiſon qui exiſtoit entre 
les Etats de M. de Clugny formes en Juil» 
Jet. 1776, & le reſultat du Compre rendude 
1784: Que fergit-ce ? ſi je pouvois auſſi 


Mentrer le rapport qui exiſte entre ee mme 


riſultat & l etat preſent des Finances, tel 


qu'il eſt annones par M. de, Calonne. Ne 


donnerois: je pas alors une ſeconde preuve 


authentique de llexactitude vraiſemblable 
du. Campi aud; & puis: je negliger aucun 


des mqyens propres à rendre èvidente une 
vertes 4 eflegtiele & au Miniſtre qui a 
formẽ c comte, & au Souverain qui 1'a 
revẽtu. de ſa ſanction, & au public qui a 

WI, | I 
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II faut pour remplir ma 1 
| e gn cf | ” TiO 1 


it 


Dans 15 is eunirai,/A à Pexctdent de 
recette reſultant du compte public de 
1781, ſoutes les augmentations de te- 
venu annuel & toutes les diminutions de 
dépenſes annuelles poſterieures a cette 


Epoque. 


Et dans le ſecond tableau, j indiquefai 


les divers accroiflemens de dé penſes & de 
charges annuelles ſurvenues depuis la date 
du compte de 1781, juſques à ce jour. 


Si ce dernier tableau. ſurpaſſe le premier - 


d'une ſomme egale a-peu-pres au deficit 
actuel, VexaQitude du Comte rendu ac- 
querra un nouveau degtè evidence. * 


"LIT" 


% * — — 


En eſſet comment pourrait- on dire qu'il: 


y avoit a Yepoque de ma retraite un dificit 
2 


— ———— — e 
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de cinquante ſix millions qu de telle autre 
ſomme qu'on jugeroit à propos d'indiquer? 
ſi je prouvois que le deficit actuel eſt ẽgal au 
reſultat de toutes les operations & de tous 
les changemens qui ont eu lieu depuis ma 


as) er 
* = w 
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We „. 
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ſortie du miniſtere juſques à ce jour. Al- 
lons en avant. 


PREMIER TABLE AU. 


: 


Ne. 1. Excëdent des revenus ordinaires ' 
ſur les depenſes ordinaires, ſelon le reſultat | . 
du Compte rendu au Roi en Janvier 1781, 
dix millions deux cents mille livres. 


2. Sols pour livre Etablis au mois d' Aoũt 
1781, & augmentation naturelle ſur le 
* ad la ferme _ de ha * 


des 


( 3: ) 
des aides & de celle des domaines, — 
cing millions ſept cents mille liures.s 


2 Aceroiſſement dans le produit des 
poſte, de la loterie, le mare or, les parties 
caſuelles, &c. deduction faite de quelque; 


* Voici comment je fais ce compte ;: 
Le produit de la ferme generale &toit ports dans le 
compte rendu a * +» L. 126,000,000 
Les deux regies des Domaines & des 
Aides à quarante-deux millions chacune 84,000,000 
Le Domaine dJOccident donne en | 
regie a la ferme generale & compris main- 


tenant dans ſon bail . Joo, ooo 
Part du Roi dans les ee E 
telle qu'elle avoit ete parte dans le comꝑte 
rendu pour Pannee 1781 ** 1,200,000 
| EN 


Total 215,300,000 

e L. 150,006,000 
La regie des Domaines a «» $1,000,000 
Celle des Aides a « . 50,000,000 

, > — — 

Total 251,500,008 

Difference en augmentation provenant des ſols polx,. . 
nyre & de la bonification des revenus, trente-cinq mils 
** cents mille livres. 


; X , des 
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ſacrifices à la charge du Yak, trois 4 ane 
millions. | 


4. Je dois paſſer ici en accroiflement 
fictif des recettes, tous les rembourſemens 
mis en depenſe dans le Compte rendu, puif- 
que je comprendrai dans le ſecond tableau 
la ſomme entiere des rembourſemens 
actuels, dixt-ſept millions trois cent mille 
Hurts. | 


5. Javois paſſe dans le Campte rends 
trois millions pour Pinteret des loteries 


Etablies en 1777 & 1780, dont Vune eſt 
| Eteinte & Vautre ſe trouve compriſe dans la 
| maſſe generale des rembourſemens, c'eſt 


encore un article a comprendre dans ce 
tableau-ci, zrois millions, _ 


6. Les extinctions viageres pendant les 


anndes 1782, 1783, 1784, 1785 & 1786, 


(celles de 1781, ayant été porttes dans le 
Compite 


„5 

083) 
Compte rendu) doivent etre eftimees entre 
fept © 8 Save millions. | 


6.4 


7. L'intéret des anciennes reſeriptions 
ſuſpendues doit etre pale ici en diminu- 
tion de depenſes, puiſque | leur capital eſt 
rembou rſt; c'eſt deux millions cent mille 


livres. 


. 11 faut paſſer de meme Tinteret des 
billets des fermes ſubſiſtant en 1781, ſept 
cents mille livres. 


o * * 


% 
* 
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9. II faut deduire encore rinteret des 
ennes actions des Indes, rembourſces 
pendant cing annkes, dur cents mille 
lroret g 2 


1 © 


IL. 2 * = Recapitulations 


Hons rembourſes. | = p "4 2,100,000 


( $4 ) 
 Reeapitulation. 
Ne. 1. Excẽdent du „ 
fe rendu. . ; L. 16,200,000 
2. Sols pour livres & ac- 
croiflement naturel des pro- 
duits. 0 33, 700, o 
3. Autres accroifſemens. 23,50, ooo 
4. Diſtraction des rem- # 
bourſemens portes au Compte 


\ 


n.... '+  « 17,200,000 


F. Diſtraction d'un ar- | 
ticle d interets ſur les loteries. 3,000,000 
6. Extinctions viageres ., 7,500,000 
7. Interets des reſerip- 
8. Idem des billets des | | F 
v0 rembourſees. ., 700, ooo 
9. Idem des actions 2 | 
Indes, rembourſces. 200, ooo 


Total des augmentations 
de revenus & des diminutions 
de charges annuelles depuis 


4s Compie rendu. :4 $0,200,000 


( 5 


Nota. On na pas mis en compte dam ce 
tableau les extinctions ſurvenues par les em- 
bourſemens des pays d' Etats, parce que les 
nouveaux emprunts de ces memes pays d Etats 
ont excẽdẽ la ſomme amortie. , 


- On n'a pas non plus compris dars ce tableau 


le troiſieme vingtieme, puiſqu'il eſt ẽteint && 


qu'il ne fait plus partie des revenos du Roi, il 
faut conſidẽrer les fonds procurẽs par cet impòt 
comme une ſecours extraordinaire . 
vingt- cinꝗ millions environ 15 
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SECOND TABLEAU. 


Contemant les augmentations de charges depuis 
E Compte rendu en 1781. tas lind 


= 


Noe. 1. Rentes viageres | conſtitutes" en 


Fevrier & Mars 1781, ,neuf- millions N. | 


cents ol 4 liores, 


. 


_— 
4 
« ww + # 2 2 
— 


2. In 


» - — ũ w 2 « 
: 
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2. Intérets de Vemprunt du mbis d'Oc- 
tobre 1781, ſur le domaine de la ville, 


originairement de quinze mont. & ports 
juſques a viogt, un nie ion. 


3- Toterets de. 1 de neuf mil- 


lions environ, fait en — . 


eents cinguante mille bores. jig: on p 


4 * of ' - 
9 5 a - 


4. L'emprunt viager etabli au mols de 
Février 1782, a étẽ portéè conſẽcutivement 
a environ dix-huit millions cing cents mille 


Bores de rente. 


* — hots &.\ * 


— * e 
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5. InterEts de Femprunt de deux cents 


4 ouvert en Decembre 1782, re- 


duit enſuite à moitis, trois multunt. 


A 


© Hy a deja dix-rieuf millions de rem- 


«- bourſts fur et eraprunt, ce q̃ut le rẽduit 

= TILE —_ W. CY ; 
* A quatre-vingt & un million, Jefquels à 
* cinq pour cent feroient quatre millions 


F 


« cinquante 


0 379 


6 einquante mille livres; mais comme je 
* ſyppoſe que le quart de cet emprunt a 
2 pu Etre pay en cantrats dont les intertts 
ine ſont plus à la charge du Roi, je n'ai 
«© paſſe dans cet article que trois mil» 
lions.“ W 70 


* 5 1 1 


6. IntErets annyels attaches, à la loterig 


de 24 millions Etablie en Ayril 1783, en- 
viron cing cents mille [iores, | 

Nota. Liautre Joterie du {mois a Octobre dg 
la meme annee n'ayant point de coupons d'in- 
terets ſera compriſe en entier dans les rem- 
bourſemens, pour rende ce compterci ply 
© diſtin, 


« & & - 


7. Interets de Femprunt viager fait en 


Decembre 1 783, dix millions 2 cents milie 


hires. 


8. In- 


=. —_ — —-— 


| 
i 
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4 
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8. Interers de Femprunt de cent vings 
cinq millions, fait en Decembre 1784, 
deduction faite des W rembourſeès, 
1 millions Je cents cinguante mille Irores. | 

* 

9. wake de Femprunt de not vings | 
millions, fait en Decembre 1785, dont 
Huit millions ſont deja ſortis en rembourſe- 
ment; C'eſt trois millions fix cents mille 
livres, a quoi ajoutant huit cents mille 
livres de primes chaque annde ; c'eſt en 
tout, quatre millions quatre cents mille 
trores. 


10. Interets des huit millions de Pem- 
prunt ſuſdit, ſortis en rembourſement, & 
qui ſeront probablement convertis en ren- 


tes viageres ſelon option laiſſee aux pre» 


geurs, environ ſept cents mille livres. 


11, Interf&ts de Pemprunt de trente 


millions de la Vai de Paris, fait au mois 
de 


(9) 
de N el ** Vannce n * 


7 - - - *% ©. 
"* | 8 : , Gf +4 # 


12. Les 3 des pays d Etats, de- 
puis Fepoque du Compte rendu, ont, je 
crois, paſſe les capitaug rembourſes d'en- 
viron quarante — ce equi fait Wn 
Lets: eee Wn? 21 ob % 


* f | 
I. , 


13. Lal contrats 4 quatre pour dia ſur 
T Hetel de Ville, donnés en payement, en 
indemnités, ou pour d'autres motifs depuis 
1781, probablement ſoixante millions, & 
en interfts deux an you: cents mille 
bvres. 1531157 5Þ 1Kwmun KY 9 


"Y 


Mrs. Je mai nn que des notions 


xrdv-incertaines, a1 8 + (10717519 2b 
WP. 3125, 1! usb 8 tiob, ,uboo! 


14. La creation; des agents de change, | 


75 cents mille [roress: 4. 8 23 180 


LY . - 220 F * 17 "\ & 1 
Pr "+ J ne 44 24228198 232 2 34% „% „64 
M 
I . 
. 
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.-. Calculerai ces auticipations a cing & demi 


4a 

15. Les fonds nouveaux fournis par les 
receveurs-getneraux des finances, les ro. 
ceveurs des tailles, les nouvelles places de 
fermiers-gnencraux, les tuciens & nov- 
veau regifſeuts des aldes, des. domaines & 


des etapes, les payeurs & cantröleurs des 


tentes, les recevenrs-gencraux & particu» 


liers de Paris, les treſoriers de la guerre, 
de la marine, des batimens, &c. ſe mon- 


tent à environ einquante millions, & en 
intertts —_ + h cents mille laren. 


* Extenſion. St depuis 3 


dans a. Teruprunt viager. de Mars 8 | 


cing à fix millions de rente. 


%. L/acoroiſſement-des atticipations & 
des emprunts à tems depuis le Compte 
rendu, doit ętre d'envirop cent quatre- 


| vinge/millions, compris ia derniere avance 


demandée aux receveurs - glntraue 3 je 


pou 


(m) 
pour cent, prix auquel\elles- peuvent'8tro | 


graduellement reduites, * a 
cents —_ len 


fg ka Ja ift & 
rare na ty oe 7 


19. La” ene deſtines au département 
de la guerre ſont augmentss, je ciois, 
ce environ Me millions. | 


20, Gd dans les fonds de 1a 
marine, en les ſuppoſant fix6s à quarante- 
einq millions au lieu que dans le Compte 
rendu ees fonds avoient été paſſes ſur le 
pied habituel avant la guerre; c eſt- a · dire, 
2 trente - un millions deux cents mille Rvres, 
les penſions compriſes; ce qui réduiſoit 
cette ſomme A vingt- neuf millions deux 
cents mille livres, on portant les peuſſons 
& les appointerens du trefonier a la charge 
| M2 du 


(92) 
du trefor royal, - quinze. * buit cents 
mille liores. W 2270. | 1 | 


' N > 
225 % 


21. Les fonds anciennement deflines 
aux ponts & chauſſces ſout, dit-on, aug- 
ments des pres de neuf millirons, à cauſe 
de diverſes entrepriſes & ſurtout en raiſon 
des travaux de Cherbourg, le ke 
Dunkerque & Rochefort. 


22. Le doublement PE charges des 
receveurs des tailles qui &toient deja rè- 
unies, le retabliſſement des receyeurs-gene- 
raux & des treſoriers,. le retour de leurs an- 
ciennes taxations, addition faite au traite- 
ment fixe des fermiers+generaux & des re- 
giſſeurs, quatre a ing millions. 
23. Articles divers, tels que les indem- 

nités, les échanges, les achapts de do- 
maine, Taccroiſſement dans les ſrais d'ad- 
miniſtration, la maiſon de M. le Dav- 
| rum, 


83) 


PHIN, les ſupplémens à celle de M. 1e 


Duc de BERRY, peut - tre quelques autres 
objets tenants à la Maiſon du Roi, les ba- 
timents, , Vaccroiflement ſur les depenſes 


appellces. imprevues,” enfin tout ce que 


- J ignore.; je mets pour Venfemble de ces 
articles & en grande partie par ſimple ſup- 
poſition, environ, n 3 „nos 


24. Les e ee alen * cable 
annexee. a l'Edit ꝙamortiſſement d' Af 
1784, devroient ſe monter cette anne A 
quarante millions quatre cents dix mille 
dix-huit livres; & comme les anciennes 
reſcriptions (article de'trots millions) ont 
&ts enticrement rembourſtes depuis cette 
epoque, la ſomme énoncce ei- deſſus Nctolt 
reduite à environ trente-ſept millions quatre 
cents mille livres; mais d'un autre cdté 
Femprunt de cent vingt-· cinq millions poſ- 
tẽrieur A letabliſſement de la oaiſſe ꝙ amor- 
niſſement donne lieu cette agate à un m 


— 


bourſement 


* 


4 
* 


( 94) | 
dbutſenent de eing millions ſopt cents ein- 
quinte mille livres; & ajoutant à cette 
ſomme un million, peut · tre, pour le rem- 
dourſement applicable à quelques emprunts 
ad uveaux de pays d' Etats, je ne verrois en 
tout que quarante · quatre millions de rem- 
bourſemens obliges; mais puiſqu'on doit 
conclure d'une notification denute par M. 
le Congroleur-General aux bureaux des 
Notables que ces rembourſemens s clevent 
& cinquante millions get aint queje ww * 
et ee, 


. 

Ne. . Viagers de re- | 
2 Mars 1981, L. 9,500,000 
2. Emprunt de la Ville 2 
de Paris, Octobre 1781 1,5, 0, oo 

3. een 2 Hol- You 
unde ſo e i + | 459,000 


10,950,000 
/ 


# 10 * 
„ 960.0 * | 
„ — - - = 


69599 


De Pautre part, 
4. Emprunt viager. de 
PEdit de Février 1782. 5 18,500,009 
5. Emprunt de deux cents. 
millions, Decembre 1782. Eg oP 
6. Loterie d Avril 1783, _ e, oog 
7. Empruat viager, fait 
en Decembre 1789. "ig $02,000 
8 Emprunt de cent vingt- 8 
cine millions * en . 799 
cembre 1784. 8.75% 
9, Emprunt 8 vs ee 
e e en Dop- 0 : 
cembre 1785 = + $400,000 
10. Vaager Emanant dudit > 
emprunt +» ' ' 720,000 
11, Emprunt de trente 5 
millions fait par la Ville de £ 9g 
Paris, en Septembre 1786 1,200,000 
12, Emprunt des pays EE he 
PErats - © 1,260,000" 
13. Contras, a quatre pour . | 
bent. , FN A . - _ 2,400,000 
14 uad. 08, Ogg 
— 


” | 


19,950,000 


60,200,000 


— . 


n 


r 


ee — — — 
<div 3 n * 


. OUPS-a—s. 5, 
a * — 


3 ne a * 8 
x N "Re het 3 8 %*. 2. _ — 

* a — — O— . * , * 
A _ * 


* 
4 
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De Pautrc part. 69,200,000 
15. Fonds nouveaux four- 
nis par les receveurs, tre- 
ſoriers, &c. Kc. 85 . * 500,000 
= 16. Augmentation ſur le ee 
visger, de T Edit de Mars I 78 I S. Soo, oo 
17. Anticipations en 9. 900, oog 
38. Rente à la caiſſe d eſ. 
compte 223% 35590 0% 
c 19. Departement de la 
guerre .. 16, 000, 00 
20. Idem de 1 marine 199 15000 
->21c.; Im des ponts & 7 
chauſſces Abo 7965505 1 n en 
ai Reétabliſſement des 


charges de finance, augmenz | 
51 45 a - ” 1 
S888 de taxatious . 8 500,900 
G0 4 enn 


23. Articles divers 1 $900,000 
ooch Rembourſeinens 5 . $9,999,000 


* Total 91,900, oo 


— © 8 2 — 
8 — — Hun Gopui 
5 mx" retraite Ranis aux eing cents trente millions em- 

3 | pruntes 

$0.05, | 


(97 ) 
| Total de ce ſecond tableau, cent qua- 
tre · iingt· onze millions neuf cent mille 
livres; 


. D'où 


pruntẽs pendant le cours de mon adminiſtratio n forment 
un capital fort ſuperient aux douze cents cinquante 
millions cites, dans ie diſcours de M. le Contrdleur 
General, page 20, comme le reſultat general des em- 
prunts qui ont eu lieu depuis la fin de 1976, juſques d la 
fin de 1786 ; mais il y a erreur de p'us de trois cents mil- 
lions dans PEnoncjation de M. de Calonne, car les em- 
prunts pendant ces dix annees ſe font montes 4 quinze 


cents ſoizante & ſeize millions. Preuve, 
Emprunts ſous le ä de M. 


Necker - <5 - $30,000,000 
Empruent de la ville, Oftobre 1781 20,002,000 
Emprunt en Hollande 3" 6M 9,000,000 
Emprunt de deux cens millons, en 

argent — - 7 5300@,000 
Emprunt viager de 1782, avec hs Ne 

ſupplemens pres de = - | 185,000,000 
Emprunt du Clergè en 1782 & x7 5 33,000,000 
Loteries de 1783 9 48, ooo, ooo 
Emprunt viager de Decembre 1783 100,000,000 
Emprunt de cent vingt-cing millions. 


Decembree 1784 — = _ 125,000,000 
Emprunt de quatre · vingt millions. | | 
Decembre 1785 * « © © $0,000,000 


$20 53000,00R 


(98) 


D'où deduiſant quatre-vingts millions 


© 4 


deux cents mille livres: 

Il devroit reſter en deficit cent onze mit 
lions ſept cents mille livres, & c'eſt a-peu- 
pres le meme vuide que M: de Calonne 2 
annonce dans fa notification aux bureaux 
des Notables. | 


Ainſi il y avoit exiſte un deficit de cin- 
quante-ſix millions a Fepoque de ma re- 


1 Ci-tontre. © I,20 5,000,000 

1 Emprunt de la ville. Septembre 1786 $0,000,000 
Emprunt des pays d'Etats/ © | + 40,000,000 
3 Agents de ehange 6,00, 00 

( | Charges de finance 8 50, OOo, oo 

i Supplement a l'ewprunt viager de Mars 

J RS - - - 65,000,000- 

4 Accroiſſement @anticipations 180, ooo, ooo 


Total — 1,576,000,000 

Les contrats à quatre pour cent ſur Hotel de Ville 
dauonnes en payement ne ſont pas compris dans cette 
| ſomime, non plus que les ſoixante-dix millions empruntes 
par la caiſſe d'Eſcompte ; cette derniere operation eſt 
-poſterieure a Pannee 1786. 


traite, 


1 


traite, le deficit actuel devroit Ctre plus con- 
ſide rable de cette mème ſomme. 


L'on voit donc que le Compte rendu de 
1781, ſe reunit également & A Fetat 
preſent des Finances, & au compte de 


177. 


Ce double rapport. on ne ſauroit trop le 
repeter, n'eſt point dẽmontrè avec une pre- 
ciſion exacte, mais il eſt penible d'avoir a ſe 
livret au travail d'une pareille defenſe, mais 
il eſt heureux pour moi d'avoir ſuivi d'aſſeꝝ 
pres les affaires & du avoir afles bien con- 
ſerve la trace pour Etre en &tat de former la 
ehaine de calculs que je viens de developpet 
& pour retrouver les veſtiges de la.verit à 
travers Pobſcurite des tems & malgre, Peloi- 
gnement ol je ſuis aujourd'hui du centre 
des affaires. Grande legon pour les admi- 
niſtrateurs, grand avertiſſement pour les 


N 2 3 engager 


( 9 ) | 
engager à regarder la morale & la verits 
comme le ſeul appui qui ne foiblit jamais. 
Combien de gens diſoient, lors du Campie 
rend: quand ce Compte ne ſeroit pas 
6 exact on devroit encore de la reconnoiſ- 
& ſance au Directeur des Finances d'une 
6 idee abſolument nouvelle dans un pays 
* monarchique & qui a eu une influence 
«© ſi importante ſur le credit & fur fa 
% duree.” Quel n'eüt pas 'EtE mon cha- 
grin aujourdhui fi J euſſe adopts une ſem- 
blable politique! je me trouverois ſeul en 
cet inſtant, & mepriſe du Roi mème à qui 
Jaurots fait un pareil ſacrifice 4 mes devoirs 
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mais non je ne Pai pas fait, mais non, en \ 
* 3 * * * f 

ſervant bien le Roi & VEtat je me ſuis afſez 

reſpectè pour n'avoir laiſſè aucune priſe aux 


a 
_ 


2. ONS 4 "nes A 


„ 2,” 


efforts de la haine, Cependant, je Tavone, 


rr 
—— — — 
* 


Sr 
— — 


je ne prevoyols pas que le prix d'un zele 
ſans bornes fut d'avoir 2 combattre contre 
des attaques formees au bout de pluſieurs 

annses, & à cette diſtance ou les connoiſ- 
| ſances 


— 


— l * 


R 


— 
— _ 222 
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fances de detail neceflaires à votre défenſe 
font le plus ſouvent Echapptes de votre me- 
memoire. Je ne prevoyois pas que pour 
un peu de reputation acquiſe uniquement 
par Vexercice & amour de ſes devoirs on 
far pourſuivi fi long-tems. Je ne prevoyois 
pas que pour quelques amis dont on ſeroit 
uniquement redevable a Velevation'de leur 
propre caractere, on füt fi long-tems un 
objet de trouble & d'inquietude. Ah! 
laiſſez moi dans Vobſcurite dont vous m'a- 
vez enfin appris a connoitre Pavantage, il 
ne me reſte plus trop de tems pour jouir, du 
ſoir de la vie; l'amour du hien public, le 
de vouement dont ce ſentiment rend ſuſ- 
ceptible, demeurent au fond de mon coeur; 
mais aucune de mes penſees ne me conduit 
vers ces objets ambition & de puiſſance | 
qui vous paroiflent ſi beaux, & mes regards 
ne ſe portent plus vers ce theatre éclatant 
dont vous gardez, avectaut d'emotion toutes 
les avenues. Ne perdez done point en vai- 

nes 


K 0 ) 


nes paſſions les momens que vous devez 
tout entiers a retude & à la defenſe des pre- 
cieux intérets qui vous ſont confies ; on 
les trouve bien coures ces momens, quand 
onles rapporte à une ſi grande tiche, Ser- 
vez bien le meilleur des Princes, foyer, ja- 
Joux de Feſtime de la plus genereuſe des na- 
tions, & ſoyez ſir que c'eſt par de grandes 
vertus, & non par de petites cenſures, q qu on 
peut effacer . rivaux. 1 
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APPENDIX. 


* annoncẽ que je rẽpondrois ici à OY | 
- ques objections de detail contenues dans 
un mẽmoire particulier. 


Ob jection. On a paſſe dans le Compte rendu 
quatre millions cent mille livres pour le droit 
du domaine d' Occident, donne en regie a la 
ferme generale; ce droit ne rapportoit pas cette 
ſomme ni pres de Ia pendant la guerre. | 


Reponſe. Le droit du domaine d' Occident; 
eſt Vimp6t que le Roi lève à Virrivee des den- 
rees des colonies; eũt-il ẽtẽ raiſonnable de 
prendre pour baſe de ſon produit ordinaire; un 
rẽſultat qui ẽtoit l'effet du dẽcouragement des 
armateurs? un tel ẽtat de choſes ne pouvoit 
pas Etre conſiderè comme durable au milieu 
meme de la guerre; & ſi Von avoit pris le droit 
du domaine d'Occident a ferme pour dix ans, 
au prix Porte dans le Compte rendu, la ſpẽcu- 
lation eũt ẽtẽ très- avantageuſe, puiſque rac- 
eroiſſement ſurvenu depuis lapaix auroit ample- 
ment dẽdommagè de deux annees de guerre. 


OljeFion, 
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Objefion. Pourquet a- t- on paſſe le cen · 
tieme denier dans le Compte rendu a Particle 
des parties caſuelles, puiſque ce droit mintant 
à huit cents mille livres avoit ẽtẽ rachetẽ pour 
huit ans ? | | 5 


Reponſe. Un droit engage pour un tems ne 
peut pas etre effacẽ entiẽrement des revenus du 
Roi. Je fus embarraſſẽ cependant ſur la ma- 
niere dont il falloit prẽſenter cet objet; & je 
erus ſaiſir le point de raiſon en plagant le droit 
du centieme denier parmi les recettes ordi- 
naires, & en comprenant dans l'article 29 des 
dẽpenſes, trois cents quarante-huit mille cinq 
cents livres pour Vinteret à cinq pour cent du 
capital que le Roi avoit regu des proprictaires 
d'offices qui avoient rachetẽ ce droit pour huit 
annẽes. Je mai point laifſe. ignorer dans le 
Compte rendu le parti mitoyen que j'avois 
adoptẽ & chacun a pu Vapprecier ſelon ſa ma- 
niere. A quelles miſcrables chicanes il faut 
repondre ! 


Oljection. Il ne devoit y avoir de don gra- 
tuit du Clerge qu'en 1785, pourquoi done 
avoir compris dans le chapitre des recettes un 
article de trois millions quatre cents mille livres 
relatif à mEme don? 


Riponſe 


, af 


A 
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, Riponſe... Ui n don | grafuit de. ſeize a dix-hyir 
milbons alf tous. * 5 ans, ne A 
pour rien, dens les nk y. Kg? 
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 Objedtions Les ec & les (Ha, ade 


auen Se knen cing ceng 
2 liyres dans le Compte r rendu . 
pas. eſtimeés aſſez haut puiſque cette depent 


s (hens a deux ou trois millions de Plus © en 
En n 1 „as ei Gon 3 voz 


e. J e ne 2 diſcyter cette der- 
parce qu elle ne at etre 
yerifice gue par une multitude de details dont 
je p'ai ph conſerver la mEmorre. | © fois: 5 
Le I * dans une N aal 


+ 46 


ee = 1 & ne e peuvent 9 
etre reſglyes par les pieces Juſtificatives | du 
Compte rendu , je ſuis obhge pour les refuter 
de recQurig a des raiſonnemens & 2 des fou- 
. 0 vers 
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. 
8 


— —— ee. 


1 666 


venirs La negociation des anticipations pen- 
dant les premieres annbcs de la guerre ne 


coũtoit que cinq & dem pour cent, parce que 


Javois contenu J'intẽrẽt à quatre & demi pour 


cent, & que j etois venu à bout de he payer 
qu'une commiſſion par afnce au lieu de deux 
trois, & quatre que ſouvent on avoĩt accord 
dans les re e "abr 


gedient à nẽgocier des effets d'une ẽchẽance 


peu Eloignee, car 3, chaque negociation on 
Sole une commiſſion dun pour cent i boni- 


fler. La diſtribution inconſiderte des billets 


du tréſorier de Ia marine, driſtributions faite 
2 mon inſqu , me contraignit à ẽlever de demi 
pour cent Tintere&t des nẽgociations du trẽſor 


royal, & alors les anticipations revinrent a ſis 
pour cent, la commiſſion compriſe. Je ne 


doutois pas de pouvoir les reduire I cinq pour 
cent à la paix; ainſi pour ẽvaluër la dẽpenſe 
ordinaire des reſcriptions dans le compre rendu , 


je pris un parti mitoyen & je la fixai 2 cing 


& demi pour cent. Quant à la meſure des 


reſcriptions je m' ẽtois impoſe pour regle de ne 


: 5 m'Ecarter d'une ſomme de cent millions; 
& lorſ 


{que Fempreſſement du public ou d'autres 


| motiſs, me forgoient quelquefois à paſſer ma 
limite „je ne conſiderois pas cet excẽdent 
comme une reſſource conſtante, & je tachois 


de le 


(0% 
& le convertir dans des effets à trois du quagre 
mois avec leſquels j ẽtois ſeulement [diſpenſe 
d'entretenir au treſor royal une trop: forte 
ſomme & argent effectif. Il ſaut neceſſairemeny 
en tems de guerre uſer de tous ces moyen, 
fi Von veut ſontenir le credit dans une conti- 
nuelle activitt. Les anticipations au moment 
du Compte rendu ſe montoient à cent dix · neuſ 
millions, dont partie avoit été remplacte 
oomme je viens de I'expliquer ; & comme les 
levees extraordinaires pour 1781, devoient ſur- 
paſſer, & ſurpaſſerent en effet de beaucoup les 
beſoins de lannee, Fon auroit pi d'un moment 
3 autre -diminuer ces anticipations. Il etoit 
donc raiſongable de he les comprendre dans le 
compte endu que pour le capital ordinaire de 
cent millions, lequel à cing & demi pour cent 
faiſoit cing millions cinq oents mille livres. Je 
retrouve la - plipare de ces notes au bas de 
Tætat juſtificariſ dreſſe par le premier commis: 
des finances Yes E e a _ 


A 

Olin Pont ede Dk que vals 
millions pour les loteries de 1777 & 1780 
Tandis que cette dẽpenſe deyoit etre de quatre 
millions ſix cents vingt-trois mille livres en 1781. 


bs -:; Reponſs 
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qu g avdit tien de diſimult᷑ nude mmyſterieux 


( 19 ) 
*- :R&ponſe.” E/explication* qu'on i demande ſo 
trouve dans le Compte renidu article 22. Il inꝰy 
avoit point d'intẽ rt attachẽ aux deux loteries 
de 1 & 1780 cet. interet toit confondu 
dans les rembourſtmens dont da quotitẽꝭ ntolt 
pasta meme chaque anne; & lautere de 
typydtevoit tre eprit᷑rerrint liquide en 1985. 
Co8icitevhſtances:'propres: à faire maltre de la 
confefer dans le plan du Comte de 178, me 
determimerent 2 value le capital avec lequel 
ts/deintfotericss àuwient pd etret tteintes à 
repaque du Comptt rendu, & je vompris Fins 
terst deo cpοta h dans le chapitre des depenſes 
anndelſes. IbniefÞpoine Warticle un peu mitte 
& h6#6 della regie commune; quo: e pulſe 
preſenter ſous differentes ſorties s Hautes' 
les f on enpfique la nature dun recette 
gu. d'une / dẽptnſt , toutes les fois qu om indique! 
b moche tems: qed motiſo qul diterminent paſt 
ſer met artlele en coinpte de telle ou deitulle ma- 


mere W yp w4g@g ns paralice decide qui 


puiſſe fonder la- deſſus un ſujer de h, en 
C'ẽtoit l' inſtruction des creanciers de PEtat, 


dis vaphaliſtes rides pre tea on it en 
Ve ldans: la: publicitẽ dw Compreragndug-(&&: = 


cette inſttuction Eroit complette toutes les fois 


dans la compoſition des Etats qui devoient re- 


gler Teur opinion. 


(1609) 


Ohm. Les bonds ordinnires de la marine 
nan pa portes aſſes Haut. 319190: « wt 
nick & l 2rgohs ziova i 902 Shy no 
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— Owe the sleep rendu won 
prenoit pobr regbe la ſornfhe delkirtbt à cg de- 
parte tee xvlnt Laiguerre, & I bfi a jours qu in 
ſopplemenelſurſt probablathent neceflatre fl le 
iN vouloit donner & fes Etabkffe tits de marige 
une pls grande? ẽtendue qu ns arbient eu 
prẽcidemmentʒ mais A ajoutt᷑ que c fup- 
Plemdendäselt heute ähntefhe es 28 
mies dent je dẽphrtement de Fr RHeffe Etölt füf. 
ceptible, Etoĩt -i pofHDIE de ue pn 
aim ys. act eftncdu? © * 
q 1492 38 %% adm a n 
+. OL HP ache inge, fea 
Ovaluteptrop bas A trois millions, les ancien 
Contrileurs Gtucraux ne Phiſoierit jamais mBlhs 
He fix hides Pda vet article, & plufſeutk tes 
mne ict a A p 131 
9D 1832 Ag 2100 10191 am ob aft 922351697 
Reponſe.. Ils pouvoient avoir raiſof & Hol 
auſſi; ce n'eſt meme que graduellement & 
ia petſection de Yordre que eum cru auto- 
riſe à -&valiier ces deperiſes A une ſotime no: 
dique; au' reſte ee n'eſt pas A troĩs millions que 
je les ab rẽduites puiſque je dis expreſſemient 
dans le * rendu que cette ſotmiiieꝰ etbit 
independante 
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independante des debets & des vecettes im- 


prẽ vues, objets de quelque importance quand 
ſelon le ſyſteme que j'avois adopte l'on a ſoin 
d entretenir le trſor royal dans une grande abon- 

daner & qu on le met ainſi en ẽtat de gagner 
phuſicurs eſcomptes; le Roi par I ẽtabliſſement 
d'une ſeule ein. en remplacement des 
quarante-huit receyeurs generaux s toit guſi 


aſſurẽ des jouiſſances de —— 


auparevant a ces memes receyeurs. Je dois 
ajouter que dans une maſſe conſidẽrable de de- 
penſes compaſces en grande partie d interets. & 
ge rentes dune cation nouvelle on fait tour 
Jours le ſervice, avec moins de: fonds que les 
&tars exacts ne ſemblent exiger, & cependant 

c eſt d apres ces Etats exacts qu, toutes les par- 
ties de depenſes ont ẽtè porttes dans le Compte 
rendu. Enfin Varticle _des,depenſes, imprevues 
fur lequel chagun croit avoir des droits, eſt Ie 
ſeul que je n'aurois jamais voulu Elargir en ap- 


parence, afin de me tenir toujours en état de 


X a - » Wo N 1 
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1 aun encore remarquer' que chaque departes 
ment dans les ſpnds qui lui ſont aſſignes a de 
quoi ſatisfaire aux depenſes imprevues qui le 


concernent, à moins que ces depenſes ne ſoient 


ay wc celles qui tiennent à des Evene= 


mens 
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MS, 
mens extraordinaires ; & dans le departement 
meme des finances, il y a encore des fonds r&- 
ſerves ſans deſtination pour de certaines par- 
ties principales, c'eſt ainſi que parmi les charges 
de la recette generale qui fe montoĩent à vingt- 
neuf millions dans le Compre rendu, il y avoit 
douze cents mille livres à part pour des beſdins 
inconnus, independamment des ſommes em- 


| ploy&es au ſoulagement des contribuables, 2 des 


travaux de charite & à diverſes diſpoſitions vas 
riables, determinees par MM. les , ntendans. 


Ohjeion. N'y 2uroit-il pas eu des charges 
de finance à rembourſer 2 Tẽpoque de Vappure- 
ment definitif du compre des differens propric- 


taires de ces charges? Pourquoi n'en avez-vous 
pas fait un article dans le Dante Rnd?” * 


Riponſe. Les interets au denier vingt du ca- 
pital des charges ſuprimẽes ètoĩent paſſes en dẽ- 
penſe dans le Compte rendu, article 21. Ainſi 


lorſqu à meſure de la reddition Yes comptes 1 
y auroit eu quelques millions 1 tembourſer, ie 


2 en les empruntant nꝰauroit payẽ q un in- 


ret Equivalent à celui d6nt il ſe ſcroit Ibèrẽ, 
anf. I'stat des revenus & des dẽpenſeg ofdipaires 


ſeroit reſts dans les meme$ proportions.” Je dots 


| meme : obſerver que j'avoix porte dans Je Compte 
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—_—_ interex;du, e entier des LUSH de 
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par leg deniers * Ri qui. e un Fn 


mijn da Fompfables 1388 
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yu” Oelen. N. 15 . kg en ab Je * 
en arriere dans la Maiſon du Roi? & celles FY 
ne falloit-il pas les comprendre dans i C ompte 


rendu ? 


Reponſe. Les ſeules dettes de ce genre non 


encore liquidges concerpoient le departement du 


garde · meuble & celui des batimens, & elles ne 
formoient enſemble qu une ſomme d' environ 
vingt millions; 7 mais c' etoit en raiſon du credit 
onereux exige des Aourgiſſeurs & des eptrepre- 
neurs que les fonds deſtines 2 ces deux departe- 
mens avoient Etẽ regles ; ainſi, à moins de nou- 
velles diſpoſitions ordonnees par le Roi, le paye- 


ment de la dette arrierce auroit donne lieu 2 


une rẽduction dans la ſubvention annuelle de la 


finance; &, en ſuppoſant qu'a la paik on ett 


_.emprunte. le capital dg cette derte 3 a cinq ou 5 
pour cent, les rapports entre les depenſes & 


reyends ordinaires n/auroient point ete changes. 
On d etoit meme procure un benefice annuel en 


: - G6ignant les dettes Les a autres departemens,. de- 
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Oda LE rentes fur Phdtel de ville etojept 
arricrees de trois mais, il en auroit codte vingt 
millions en 1781 pour les mettre au courang 3 
pourquai be pas „ cette Ns "my 
e n 


Kupon. Une wee peat ln inde go ello 
auroit ete reſolue en 1781, n'auroit jamais pd 
etre placte dans le rang des depenſes ordi- 
naires; puiſque c ẽtoit un diſpoſition de fonds 
qui ne deyoit avoir lieu qu une fois & qu'il au- 
toit fallu placer par conſequent dans le rang des 
des dapenſes extraordinaires & momentandey, ' 
Ay reſte (ans critiquer en aucune maniere le 
parti qu on pris de payer les trois mais de 
rente en arxiere, je ge ſais fi Faurois propoſe au 
Rai cette diſpoſition tant que je n aurois point 
ſonti le beſgin de donner une impulſion nouvelle 
au credit puiſqu en mettant 2 part une pareille 
conſideration J aurois di examiner s il valoit 
mieux faire une depenſe extraprdingire de ria 
millions en faveur des rentiers, plutot qu au 
ſoulageraent des contribuables; plutot qu'2 - 
Vencouragement du commerce & de Fagricul- 
ture, plutòt qu'a des conſtructions de canaux, 

| de 
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de priſons & dhöpitaur ou à c autres " objets 
eſſentiels d'adminiſtration. 'Enfin, "We pour 
completer la reponſe. a cet article, ſoit pour 
eloigner toute eſpece de chicane, il eſt tems de 
rappeller qu'a T'epoque' du Compte rendu le 
Roi étant afſure de dix-huit cents « einquafte 
mille livres d'extinctions annnelles qui aurgjent 
pũ repreſenter chaque fois au denier vingt un 
capital de trente ſept millions; ; Ine. telle reſ- 
ſource ẽtoit ſuffiſante pour ſuppleer a Juelqne 
depenſe extrabrdindire i inconnue, ou inc ine 
e Epoque c du Compte que je Tendis au Roi. 
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| 72 al raſſemblẽ ici les objectiöns qu J al 0 

repandues dans pluſicurs eerits 4400 es Ke l * 
toutes celles encore qui ſont. contenyes' dans un 
memoire fait par un homme 3 4 qui J on avoit 
remis les di verſes inſtructions neckſſaites pour 
; | greſſer au plan de chicane & quis toit adenne 
1 a, Cette diſcyſſion avec un ſeptiment de paſſion 

reſque ridicule par fon exageration, Cepen- 
115 e croĩs avoir dimontre qu aucune 4 5 ob. 
j<ctions forties de tant Gatteliers ne Poe oppor 
ter Tepreuye de 1a verite . de bs Taiſon. 277 25 
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"v3, ira par 10 5 oblervätion tres reelle, 


| 0 ſt qu avec un elprit di erent on cat Etẽ tout 
| £ Uns : 5. . ib, Fe bd LAG A 2 & 4 2 20 11 auff 


- 
9 = 
p 


( its © 
auff bien fonde I me reprochet de h. erf 
rendu compte a de Tetat des finances en 17 1, 
ſous Ie jour le plus propre & en donner une opl- 
nion avantageuſe, © On inet? dit, pourguoi 
eſtimer les penſions plus haut qwelles e fe'fortt - 
Elevees A Ja | fin des reunions & des examens que 
vous apiez vous- meme 'propoſts l. SA Ma- 
InsTE? Pourquoi valeur la part du Rof dans 
es benéflces des ferrties & des r6; 9 I'douze 
cefits mille fancs, „ tahdis bel ea ptodlllt 
bw divantage* WE Price a5 
bars: 4 pe he de Fogel 
An certaine de plulieurs autres revenus © du 


Noi? Pourquoi compter parti 1 les charges an- 
- nyelles pluſieurs depenſes dans les provin 


ordonnees ſimplement pour un tems & dont le 
remplacement par d'autres Efoit encore inde- 
cis? Pourquoi thettre” en d&þenſe Vinter&t à 
cinq pour cent de toutes les charges de rece- 
veurs & de treſoriers ſupprimes, tandis qu'il 
Etoit Evident que les fonds reſtes entre leurs 
mains auroient acquirte une partie de cette 
dette ? Pourquoi ne pas convertir en capital 
les extinctions annuelles de rentes afin d'etaler 


ainſi davantage la richeſſe de Etat? Pour- . 
e ne faire paroitre d' aucune maniere Var- 


t comptant du treſor royal? Pourquoi 
er les rembourſemens dans le rang des de- 
penſes? 
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